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LA COTE NORD
(Par Auguste Galibois)

 

Collaboration spéciale

D'Itamamiou à la Pointe d’Arrington,

c'est-à-dire : sur une étendue de vingt-
huit milles, on ne trouve que trois ou
quatre familles dont chacune est sépa-
rée de l'autre par des distances de qua-

tre a neuf milles. Au Labrador, il ne
parait pas extraordinaire de parcourir
trois lieues pour aller voir un voisin
“quatre milles, ce n’est qu’un pas”
écrivait il y à quarante ans l’abbé V.
A. Huard, supérieur du Séminaire de
Chicoutimi et directeur du Naturaliste
Canadien. La chose est exacte pour la
fin du siècle dernier, et elle l’est peut-
ètre davantage aujourd’hui, puisque les
embarcations étant toutes ou presque
toutes munies de moteurs à gazoline, on
peut franchir en moins d’une heure les
distances qui séparent la Pointe-à-Mau-
rier de l'He Galibois, la plus grande des
iles Sainte-Marie, de celle-ci à Wasta-
meska, à Wataghestic, et de ce dernier
endroit a Harrington, où un groupement
plus considérable d’anglophones—néo-
(erreneuviens pour la plupart,—se livre
à l'industrie mobile de la mer.

À trois milles au large de la Pointe-
à-Maurier, où est établi le poste de té-
léphonie sans fil Marconi, se trouve l'I-
le-du-Navire, débaptisee dépuis 1912 et
nommée depuis: “L'Ile Galibois”, île
assez insignifiante dans les récits des
voyageurs, mais qui m'intéresse plus que
toute autre. puisque j'y suis né en 1877,
et que je Vai quittée en 1885.
Revivant aujourd'hui les souvenirs

de mon enfance, il m'est facile d'évo-
quer les premiers émois d'un petit être,
en face de la froide lumière du nord
et des assauts de l’océan, déferlant sur
quelques rochers abrupts de la côte la-
bradorienne.

Je n'avais guère plus de trois ans que

déja je courais les grèves de l'HIle-du-
Navire. ivre d’être au monde et émer-
veillé de mes sensations.

xxx
Avant de faire le dernier sant dans

l'abime éternel, je dirai peut-être un
jour quelques-unes de ces sensations
précoces qu'Anatole a appelées “La vie
en fleurs”, et qu’il a décrites dans les
pages charmantes de son “Petit Pierre”,
dans un milieu tellement différent :
“Mon plus ancien souvenir me repré-
sente un chapeau haut de forme, à
longs poils. à larges bords, etc”. Mon
plus ancien souvenir me représente, a
moi, en face de la maison paternelle,
une plage caillouteuse, sous un ciel
pluvieux, au fond d’une baie frangée de
trois petits ilots.
À cette époque, en 1880, notre famil-

le se composait de mon père, de ma
mere, de mes sept frères et de ma soeur
aînée: en tout, onze personnes. Une
soeur cadette devait nous être donnée
quelques années plus tard, en 1883.
Mon père, né au Petit-Mécatina, d’u-

ne famille originaire de Montmagny, é-
lait venu s'établir sur l'Ile-du-Navire
vn 1872, apres la naissance de son cin-
Guieme fils et y avait, en faisant la pê-
che et la chasse élevé ses nombreux en-
tants dont J'étais Pun des plus jeunes,
précisement le huitième.

Si je n’écrivais que pour me distrai-
Tel pour m'amuser, je dirais mes pre-
Mères joies e{ mes premiers chagrins.
Mes premières escapades ct mes pre-
Mères réveries, mes courses à travers
lle d'en face que nous appelions: L’I-
le-de-Pêche,

Quand je note ceci, tout un monde
vues s'éveille en moi, souvenirs
ro eu | rien de bien extraordinai-
moine 5foate, mais qui nen sont pas
de étTant et singuliers, cette vie
de étant tellement différente
de nos sone de nos Villes, ct même

Mais au Les agricoles. LL,
ces poux en d Écrire ces réminiscen-
essayer de ne divertir, je veux plutôt
d'un ypeer Ja vie accidentée
ant i te ohvadorien, plus intéres-
fons que ne que la douzaine de lu-
ve pa nunette a campés et fait vi-
lérature of ; emi siècle dans notre lit-

Je dois 2 onale.
b erlang reprendre, après l’abbé

| Cite Nop bi Huard l’histoire de la
servant de mes un autre aspect, en me

be jeunesse ee souvenirs d'enfance et
5 les prises lors deprervant aussi de no
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§ "Teux of y * est inhumé: les nom-
8 cosyh Pomeents rapports que te n'ai
i clenir avec les gons du lit-gE oral:A ir Dossède doMbrables anecdotes queUr leurs us ct coutumes; le

changement survenu dans In manière
de vivre d’un grand nombre d’entre eux
a cause des transformations récentes
subies dans Pindustrie des forêts et
dans celles de la péche; le contraste
qu’on observe entre les communications
et les relations d’aujourd’hui et celles
d'autrefois,—tout cela, joint à mes ré-
miniscences de notre histoire et aux
impressions particulières du moment où
J'écris, me rend agréable la tâche à la-
quelle je songe depuis quelque temps.
La composition sera d’ailleurs aussi cut-
sive qu’elle peut l’être: la vie étant trop
courte pour tenter de faire ici une oeu-
vre d’art, essayons du moins d’en faire
une narration sincère, pittoresque, amu-
sante et utile.

xxx
Sur cette ile quasi-déserte de la

chaine de Sainte-Marie, longue de:
deux milles et large d’un kilometre, je:
grandissais comme un enfant sauvages
assez réfractaire à la discipline mater-
nelle. z

Rien ne me pouvait retenir à l’inté-
rieur de la maison : j'étais toujours:

“dehors” pour jouir de quelques sensa-
tions nouvelles, en face des spectacles:
toujours change .nts de la nature pri—
mitive : le vol des goélands et des ca-
nards; la visite d’un phoque sur la
plage; la soudaine arrivée par millions
des “squids” tentaculaires (encornets
ou petits calmars™ les tempétes et les
grands vents d’est déracinant les rares
arbrisseaux de l’ile : la vie n’était alors
pour moi qu’une perpétuelle réverie.

Le soir à la maison j'écoutais la con
versation de mon père, de ma mère et
de mes frères les plus vieux. et toute
mon attention d'enfant inquiet et cu-
rieux, alors âgé de cinq ou six ans, é-
tait portée aux narrations de naufrages,
de pêches miraculeuses, de captures im-
prévues, d'histoires de revenants, d’a-
vertissements  télépathiques et autres
manifestations occultes qui constituaient
alors pour moi la limite des énigmes
de l'Univers. J’ai vu depuis lors con-
sidérablement s’étendre le champ de
l'Inconnaissable, et augmenter le nom-
bre des choses inexplicables !

Les hivers étaient rudes sur l’Ile-du--
Navire !
Après la prière du soir, la famille sc

réunissait autour de la table, auprès du:
poêle à deux ponts, et pendant que ma:
mère et ma soeur aînée cousaient, mon
frère Napoléon, alors âgé de div-neuf
ans, mais doué d’une force physique re-
marquable, d'une adresse et d’une hw
bileté consommée et d’un courage à tcu-
te épreuve,ra contait ses dernières chas—
ses aux élans et aux rennes,—chasses:

où il avait fait merveille! Même alors,
à cet âge précoce, les exploits cynézèt&-
ques d’aucun chef montagnais n’auraicatt
pu égaler ses prouesses. H en fournix-
sait la preuve : le traîneau a chiens,
le cométique, à la porte, contenait sepf:
ou huit cadavres raidis de caribous des
bois, dernier résultat d'une expédition.
de quinze jours derrière la chaîxe du
montagnes que traversent les rivières.

Mécatina et Saint-Augustin.
La capture des animaux à fourrures

était aussi objet d'une ambition sou-
tenue ct d'une émulation tres grande:
entre mon frère Napoléon et les autres

membres de ma famille alors assez âgés
pour s‘aventurer ‘au loin, à la raquette.—
Quand on pouvait quitter I'lle-du-Na-
vire et chasser sur la terre ferme, on.

rivalisait de zèle pour opérer la prise
du renard argenté, fière aubaine! ou
du renard croisé, ou du renard rouge
ou bien encore de la loutre ou du cas--
tor. Quelquefois. on tuait un ours, om

capturait un loup-cervier. rarement um

carcajou, car le “diable-des-bois” ne:
se laisse pas si facilement prendre.

Les animaux a pelleteries ne venaîant:
généralement pas nous rendre visite 3
trois milles de la côte, sauf les renawds,
qui chassant le long des battures so
trouvnient parfois “dégradés” par la
soudaine ruptures des glaces, au prin-
temps, En général, les animaux à four-
rures ne s'éloignaient jamais beaucoup
des cours d'eau du littoral, mais comme
il se trouvait au centre de notre fle
un lac et quelques petits ruisseaux cou-
lant sur une pente faiblement inclinée,
on attrapait parfois des rats musqués,.
ou bien on trouvait quelquefois une
“portée” de renards, près des endroits
couverts de petits arbustes où il nous
était possible de dissimuler quelques
pièges avec un espoir quelconque de
succès.
Nous faisions chaque hiver une abon+

dante capture de lièvres et de ptarmi-
gans (perdrix blanches) et à mon in-
tense admiration d'enfant émerveillé
par les prouesses de mon père et de
mes frères, se joignait toujours la cu-
riosité d'apprendre d’où venaient ces cu-

(Suite en Gè page)

Eu i :

La dévastation de l'Espagne. L’artil-
lerie des frères. ennemis continue ses
méfaits. Voici la photographie d’une
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Un homme qui a 32
ans d'expérience est au
service du public.

en face du
Bureau de POSTE.

Ave. de la Cathédrale

C.P. 489 Rimouski.        
 

DIRECTEUR: Jean-Baptiste

ait un, aura de nombreuses ruines à
réparer avant de pouvoir rendre à
l’Espagne ses charmes d’autrefois. Et

villa sous le bombardement. Le parti qui i c’est la guerre et les menaces de guerre

sortira vainqueur. si tant est qu'il a en i partout…Cliché 0.C.P.1L

   
La réptreussion des évènements d’ex-

“trème Orient—Le conflit entre la

Chine «+ le Japon donne lieu a des

conversations multipliées dans les capi-

tales d'Ewope. On verra sur notre pho-
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tographie le portrait le l’ambassadeur
du Japon à Paris et à droite et à gau-

che des instantanés pris au cours des

visites officielles. Cliché O.C.P.1.

MORT DE M. P. E. D'ANJOU

Le défunt était le père de M. le cha-

mine Flavius D'Anjou.—Citoyen

nes avantageusement connu.—78 ans.

 

Un nouveau deuil vient de frapper
l'un des tamilles les plus estimées deu

notre region par la mort du Comman-
acur PFlerre-kmile D'Anjou, survenue,

lundi a ..Rimouski, ..Le Commandeur

D'Anjou est decedé, a lage de
“B aus et 8 mois. ll suit de quelques
mois.son épouse dans la tombe. Le de-
funt était commandeur de l'Ordre St-
Grégoire le Grand et était un ancien
député de Rimouski à l'Assemblée Le-
gislative.

Il laisse pour pleurer sa perte trols

fils: M. le chan. F. D'Anjou, procureu:
du Séminaire; M. Alb. D'Anjou, mar-
chand et maire du Bic; M. Léopold
D'Anjou. négociant de Rimouski, deux

fillles, la Réy, Mère Marie de l'Imma-
culée-Conception. du couvent des Ur-
sulines de Québec et Mile Hélèna
D'Anjou. de Rixnouski, une belle-fille,
Mme P.-E. D'Anjou, un petit-fils Pier-

re-Emile D'Anjou et aussi plusieurs au-

tres beaux-fils et belles-filles: le R.
Père Réal Beaulieu, des Pères Blancs;
Madame J.-E. Gauvin, de Québec: M.
.E-ÀA. Beaulieu, Voyageur de commer-
-ve de Cacouna; madame Elisée Moreau
de Rimouski; M. L.-P. Beaulieu, mar-
chand de Notre-Dame du Lac; Mada-
me René Cloutier. de Victoriaville; M.

Adélard Beaulieu, commerçant de Win-
ferville, Maine; les RR. SS. Saint-Phi-
lipppe, supérieure de la Crèche Saint-
Vincent de Paul: Marie du Bon-Secours,

supérieure du couvent de Charles-

bourg, et Marie de la Présentation, du

patronage Sainte-Gencviève, toutes de

la Congrégation des religieuses du

Bon-Pasteur.

Ses neveux ot nièces: M. Ernest

eins

D'Anjou, Miles Anne-Marie D'Anjou, et
Clara Beaulieu, Mme Léo Roy de
Montréal, M. Auguste Dechamplain, de

Québec, Mme Nazaire  D'Anjou, MM.
Pierre etAn dré D'Anjou, de Causaps-
cal. M. Albert D'Anjou, de Mont-Jol.

Le Commandeur D'Anjou laisse le
souvenir d'un citoyen intègre et cha-
ritable et d'un grand chrétien. Sa dis-
purition causcra d'unanimes regrets
chez tous ceux qui l'ont connu.

Son service a été chanté en la ca-
thédrale de Rimouski, ce matin, à 9

heures.

Une foule considérable de parents ot
d'umis de la famille est venue rendre

un dernier hommage au regretté dispa-

ru.
La levée du corps fut faite par M. le

chanoine Lionel Roy, supérieur du Se-
minaire. Le service a été chanté par
M. le chanoine Flavius D'Anjou, fils du
défunt. T1 était assisté des abbés Clé-
ophas Morin et H. Roy comme diacre

et sous-diacre.

Les porteurs étaient MM, J. A. Pot-

vin. J.-B. Plourde,. Napoléon Michaud,
Juseph Desrosiers, J. N. Pineau. Michel
Michaud. Les porteurs d'honneur ¢-
taient: MM. Albert Michaud. Elzéar
Côté, Martin Lepage et Léo Levesque.
M. Arsène Michaud avait la direction

des funérailles.

Plusieurs dignitaires cuclésiastiques

étaient au choeur, entre autres Mgr
D'Amours, V.G. Mgr M. Belzile. P. D.
MM. les chanoines Lionel Roy. Victor

Coté, de Matane, David Michaud de St-
Octave.  Chénard. Rimouski. Eug.
Pelletier, St-Fabien. Gagnon. N.-D. du
Lac, MM. les curés Ad. Tremblay. Ri-
mouski, D'Auteuil. N.-D. du Sacré-
Coeur. J.-B. Bouchard. Ste-Françoise,
avec son vicaire. Chs D'Anjou. Rosario
Lebrun, Quai de Rimouski, Eust. San-
terre, St-Arsène. Alph. Pelletier, Isie-
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BELLE JEUNESSE “ROUGE”

L'est une belle jeunesse que la Fran-
ce Koujours hospitaliere, reçoit a sa
ironuere pyreneenne. Les petils ‘’rou-

BES ” Espagavis, à peine arrives en ter-
ritowre 1rançais se livrent a coutes sor-
tes ue desurdres el veulent en unposer

au pays qui leur donne asile.
A Villeurbanne, dans la banlieue ly-

onnaise, un pere de famille français ex-
aspere Lua un relugie espagnol qui bru-
tausail sa fille. À StlCloud, dans la
banlieue parisienne, les entants refu-
giés ont suscite des désordres graves et
se sont soulevés contre leurs propres
hôtes. Vingi-et-un d’entre eux durent

etre expulses mais ce ne fut pas sans

mal puisqu’a Toulouse, pour empécher
de partir le train qui les emportait, ils
se couchèrent en travers de la voie fer-
rée.

On reconnait bien ka la formation
communiste de Moscou.
Le correspondant qui m’écrit ces faits

dit qu’un réfugié espagnol coute à la
France quatre fois autant quele soutien
d’unvieillard indigent et, il ajoute avec
mélancolie qu’à ce prix-là les enfants
refugiés devraient au moins se tenir
tranquilles.

LA DICTATURE DU BEAU SEXE
 

Noire époque est fertile en dictatures.
Nous avons 1a dictature du proléta-
riat, la dictature capitaliste, la dictatu-
re lasciste, ete; personne n'a encore

pensé à la dictature féminine. Peut-être
la subissons-nous sans trop s'en aper-
cevoir comme la pluie et Te beau temps.
Il parait qu'aux Etats-Unis, c'est déjà
un tait accompli. Un journal américain
qui a eu la curiosité de faire une en-
quête sur la répartition de la richesse
entre les sexes rapporte que dans ce
pays, 70 p.c. de la richesse était pas-
sée sous le contrôle des femmes.

Il appert que c'est par l’assurance-
vie que la plus grande partie de la ri-
chesse passe aux mains des femmes. On
pourrait soupçonner ces dames de jouer
le rôle de Barbe Bleue, à ce compte-la.
Elles sont bénéficiaires de 80 p.c. des
104:, milliards d’assurance-vie en for-

ce et elles augmentent ce chiffre à la
cadence de 2 milliards par an.

Peut-être aussi que là-bas commeici,
une bonne partie de la richesse qui pas-
se aux femmes représente des valeurs
que certains hommes trouvent pudique

de recouvrir d’un jupon légal afin de
les soustraire aux saisies de leurs cré-
anciers.

Ce renversement de l'ordre établi ne
laisse pas que d'inquiéter quelques so-
ciologues qui se demandent quels se-
ront les effets de ce contrôle de la ri-
chesse par la femme sur la société de
demain. Il n’y a pas lieu de s'alarmer
car la femme dansla finance. n'aura pas
de difficultés à faire aussi bonne figu-
re que l’homme, à preuve la belle dé-
confiture de milliers de sorciers de la
finance en 1929.

Verte, S. Plourde. St-Anaclet et son

vicaire, Léon Saindon. Pierre Saindon.

St-Donat. J.-N. Rioux. St-Anaclet. Léon

D'Anjou. St-Emile d'Auclair. Emile Si-

rois. Gaspé. L. Noel, Ste-Flavie. J. A-
pril. Ste-Luce, Rév. P. Michaud. o.m.i.

Mont-Joli. P. Chénard. Rimouski, Rév.
P. Courtois, Pte-au-Père. Félix Jean,

Meéchins, Calixte St-Laurent. Rimouski.
les professeurs du Séminaire.
Le deuil était conduit par ses fils Al-

bort et Léopold. son petit-fils, Picrre-
Emile, ses beaux-fils MM. Esdras Beau-

lieu, Cacouna. Ls-P. Beaulieu. N.-D. du

Lac. Adélard Beaulieu de Winterville,

Maine, Elisée Moreault. Rimouski. ses

neveux, Ernest D'Anjou. Pierre et André

D'Anjou. de Causapscal, Albert D'An-
jou de Mont-Joli.

Plusieurs personnages distingués ont
êté remarqués dans l'assistance entre
autres 'Hon. Adélard Godbout. M. Al.
fred Dubé, M.A.L.. le Dr L.J-. Morcault.

ancien député, M. le Magistrat Couil-
lard, M. Jules Brillant. M. P.-E. Ga-

gnon. avocat. M. Alph. Garon. avocat
Amédée Caron. avocat. Shérif D'An-

jou, J. J. Jessop. maire dec Rimouski.

Lucien Sasseville, avoecat. Em. D'An-
jou, Geo. D’Autcuil, Michel Pineau. L.
de G. Belzile. N. P. Gleason Belzile,

Zabulon Côté. Rimouski, Dr P.-P. Ga-
gnon, Rimouski, M. Aug. Dechamplain

de Québec.

L'inhumation a eu lieu dans le cime-

tière de Sainte-Cécile du Bic.
L'Echo du Bas St-Laurent présente

ses plus sincères sympathies à la fa-
mille en deuil.

+

L'ESPRIT DES FEMMES
On vieillit toujours dans le sens de

son être intime; les doux deviennent dé-
bonnaires, et les méchants féroces,

ne - Mme Cazalis.

 

Mais, la femme a-t-elle besoin de
controler la richesse pour gouverner ?
N’exerce-t-elle pas depuis toujours, du
fait de sa puissance de séduction, des
pouvoirs dictatoriaux ? La possession
de la richesse n’ajoute rien à ses moy-
ens de domination.

 

RADIO ET CINEMA

M. l’avocat, Paul-Emile Gagnon a ex-
primé une idée fort pertinente l’autre
soir, lors de l’inauguration du théâtre
Cartier lorsqu’il a dit que le cinéma é-
tait devenu une force qui devait être
contrôlée. M. Gagnon est un homme qui
est doué d’un esprit lucide et qui est
bien renscigné; on aurait aimé qu’il
précisat sa pensée sur ce sujet impor-
tant. Ses commentaires n’auraïient pus
manqué d'intérêt

Le cinéma et la radio que l’on réunit
souvent dans une méme pensée sont
devenus deux formidables agents de
formation de l'opinion publique; peut-
être sont-ils plus efficaces que la pres-
se. mais lorsqu’on observe leur action,

on s’apercoit que leur contrôle est déjà
un fait accompli. Ainsi, quand les catho-
liques américains formèrent leur Ligue
de la Décence pour obtenir des films
moraux, ils découvrirent que la produc-
tion des pellicules en Amérique était
absolument dominée par un consortium
hébraique invulnérable qu'ils eurent
beaucoup de mal à entamer.

Comment sont dirigés ces agents
dont on étale avec complaisance la va-
leur éducationnelle ? Quelles influences
subissent-ils ? Voilà ce qu’il importe
de connaître car en matière d'éducation
des masses, il ne faut pas y aller à en
aveugle.
On dirige et on contrôle avec soin

l'enseignement scolaire afin de sauve-
garder certains principes -fondamen
taux. d'ordre et de morale mais on ne

s'inquiète pas si les deux plus grands
moyens d'éducation et de propagande
que le génie de l'homme ait inventés,
sont laissés à des professeurs qui ne
pratiquent que la seule dévotion envers
le signe de la richesse. C'est d’un illo-
gisme troublant : quand une société ne
connait plus d'autre dévotion que celle-
là, elle est mûre pour la désintégration
par tous les ‘’ismes” qui composent la
gamme des agents destructeurs qui la
guettent. à commencer par le commu-
nisme.

L'Eminentissime  Cardinal-Archevé-
que de Quebec vient de prononcer une
causerie à la radio, sur la question du
cinéma qui a attiré beaucoup d’atten-
tion. Il signale les dangers du cinéma

non-contrôlé et demande que dans no-
tre province. l'épuration se fasse con-
formément à notre mentalité et à notre
formation religieuse. Il a traité la ques-
tion à fond selon son habitude. M fau-
dra lire et relire sa causerie.

APPELS INCENDIAIRES

Tous les gens sensés admettent et dé-
plorent les abus des puissances finan-
cieres. Le Pape lui-même les signale
dans une encyelique célèbre et propose
les remèdes adéquats mais ces remèdes
ne se trouvent pas dans les théories fo-
lichonnes du Crédit Social. Cependant
des gens qui devraient donner l'exem
ple de la pondération s'emballent pour
ces utopies et dans leur inconséquence
ne peuvent pas comprendre que ceux
qui ne sc pament pas devant les beautés
du Crédit Social peuvent bien étre sin-
cères et ne pas approuver les méfaits
du capitalisme. C’est la manière d’A-
berhart—la barratte. comme disent les
loustics de l'Alberta.—En criant à la
conspiration et à la tyrannie du
capitalisme  Aberhart peut pour
un moment créer une diver-
sion et empêcher le peuple d'a-
percevoir son échec, mais cette tactique
habile est dangereuse pour l'ordre so-
cial. Le cri de “mort au capitalisme”
est le eri de ralliement du communisme.
Les catholiques qui répètent cet appel
incendiaire font une oeuvre commu-
niste. N'oublions pas aussi que le Pape
n'a jamais condamné le capitalisme! H
n'a fait que signaler ses abus.

Je signale en passant qu'il s'est ven-
du aux Etats-Unis 14 millions d’exem-
plaires de Peneyelique Quadragesimo
Anno. :

C'est nuire à la cause sociale que de
partir en guerre à la suite des utopistes
du Crédit Social. II semble que le seul
fait de promettre une gratification de
$25.00 par mois à tout le monde. de-
vrait être assez pour rendre ces théories
suspectes aux gens de bon sens. Empé-
cher les citoyens d'en appeler aux cours
de justice est de la tyrannie de la pire
espèce, ef d'une qualité avi ne peut
“mer que dans un cerveau faussé par
Jes lubies du communisme. ’

pee 7 - = J.-B. C.

  



 

   
L'éducation du sentiment

L'âge où le sentiment s’éveille doit
être moins que tout autre abandonné
à lui-même. Il est toutefois impossi-
ble de guider cet âge avec sécurité et
succès, si l'on ne possède pas soi-même
une juste notion de l'amour.

Or, l'amour dans sa signification la
plus haute ‘c'est l'état dans lequel un
individu, n'ayant plus au dedans de lui-
même, le moindre principe d'égoisme,
se trouve dans la situation voulue pour
aider avec joie Dieu et son prochain.”

Unetelle définition ne s’applique pas,
tant s’en faut. à l'amour humain. tout
au moins en ses débuts. Le jeune hom-
me. la jeune fille qui commencent à
désirer d'aimer. s'aiment eux-mêmes
en réalité et cette joie, promise com-
me un aboutissement à qui a lutté, pei-
né pour détruire tout égoisme, ils l’at-
tendent immédiatement, pleinement de
leur jeune et fragile amour. S’ils ana-
lysaient cette joie. ils se convaincraient
facilement de l'égoisme dont elle pro-
cède.
Aussi bien, est-il indispensable de ne

pas attendre l'adolescence pour don-
ner à l’enfant le sens de l’amour. Nous
l’avons dit à propos des tout petits,
c’est dès la plus tendre enfance que
nous devons nous efforcer de faire
comprendre et goûter l’exacte significa-
tion du mot sublime et entraînant. Ce
ne sont pas ceux qui disent : “Seigneur,
Seigneur mais ceux-là qui observent
mes commandements...”
Ce grand point étant acquis, l’enfant

étant convaincu qu’un amour vrai se
donne et se sacrifie, qu’il s’applique en
toute circonstance au bien réel de l’ê-
tre aimé: étant convaincu également—
et c’est de première importance—que
cet amour qu’il ressent il est en droit
d’en exiger la volonté, il est temps de
léclairer sur les transformations de
toute sorte que son être va subir et qui,
pour une si grande part, peuvent con-
tribuer à l'égarer dans la poursuite de
l'amour vrai.
Le garcon révèle cet âge par des bru-

talités qui servent de dérivatif à son
excès de vitalité, par des curiosités nou-
velles, complexes. La jeune fille est
soudain saisie d’une sentimentalité dé-
bordante. Elle ne comprend plus autrui
et ne se comprend plus elle-même et
passe de la tristesse et du décourage-
ment à la joie et à l’enthousisasme sans
raison et dans le même temps.

Si nous ne disons rien à ces êtres, ni
du but où va toute vie, ni de l'amour

véritable, si nous autorisons le “flirt”,
si nous fermons les yeux sur les amu-
sements du jeune homme, pour quelles
fins, sous quels auspices pourraient-ils
se rencontrer ? Comment pourraient-ils
choisir le compagnon de leur vie, la
femme de devoir et de fidélité, si, lui,
n'a préquenté la femme que dans un
but de jouissance, si, elle, n’a regardé
que les apparences d’un amour sans de-
voirs ni responsabilités.

Ceux-la sont préts pour “l'amour fa-
tal” dont parlent les romanciers et le
mariage lui-même ne saurait les en dé-
fendre. Or l'amour vrai n'est pas fa-
tal, il est libre, il dépend de nos, volon-
tés. L'attrait certes, y joue un grand

rôle, mais il est dans l'intelligence, dans
la sagesse de l’homme, dans ses puis-
sances spirituelles avant que d’être
dans son coeur.

La crise sentimentale que subit l’a-
dolescence est généralement précédée
d’une crise intellectuelle, scientifique,
pourrait-on dire. Ne laissons pas les
esprits dans le vide et dans l’inconnu.
Les questions qu’ils se posent alors, ils
se les posent légitimement et l’occasion
en est précieuse.

“11 est du devoir des parents d’y ré-
pondre ou d’y faire répondre. Si les na-
rents dédaignent, s'ils blâment, s’ils se
détournent, s'ils s’effarouchent, c’est à
d’autres qu’on s’adressera. à l’autres.
les moins qualifiés avec lesquels les
jeunes gens apprendront la vie. au tra-
vers de toutes les déviations morales.
avec lesquels ils perdront le respect de
l’amour et des grandeurs familiales.

Est-il donc si difficile de dire à l’a-
dolescent : Voici que tu vas cesser d’è-
tre un enfant. pour devenir un homme,
une femme. ton être va se transfor-
mer; ces puissances qui s’éveillent sont
toutes tournées vers l'avenir. Voici le
moment venu de dominer ton corps,
de maîtriser ta sensibilité. car on n’est
ni père ni mère de famille si l'on ne
domine pas l’un et l’autre.

Ces sacrifices nécessaires, cette lutte
qui retiendra le jeune homme sur la
pente des instincts, le jeune fille dans
le chemin des sensibilités malsaines,
c’est un sacrifice que peut accepter un
âge qui est un âge de générosité: ce
peut être une souffrance. mais c'est n-
ne souffrance sacrée, c'est la seule voie
de l'amour et de toutes les joies de
lamour.

MARGUERITE B.

 

A nos correspondantes

MBarguerfite B.—J'envoie avec plai-
sir votre article à la rédaction, j'espé-
re qu'il saura intéresser toutes nos lec-
trices et spécialement celles qui oni
charge d’ames.

J'espère pouvoir reprendre prochai-
nement mes causeries aux institutrices,
je vous remercie de l'intérêt que vous
voulez bien montrer pour ces billets
qui sont souvent écrits au fil de la
plume.

Je vous invite à nous revenir dès
que vos loisirs vous le permettront.

Jeanne Le FRANC.

—<#

NOS RECETTES

 

 

Tomates sautées avec sauce.—3 bis-
cuits Shredded Wheat, 6 tomates moy-
ennes, fermes (1 1-2 liv), 1-2 tasse de

farine, lc. a table de sel, quelques grains
de poivre, 6c. a soupe de beurre, 2

tasses de sauce blanche moyenne,

Epluchez les tomates. faites-les cuire
a la vapeur et coupez-les en deux. Mé-
langez la farine, le sel et le poivre;

roulez-y chaque moitié de tomate et

faites-les sauter à la poêle, dans 4 c.

à soupe de beurre, jusqu'à ce qu'elles

soient brunes et tendres, et en les re-

tournant une fois. Entre-temps, faites

chauffer les biscuits Shredded Wheat

(aprés les avoir fendus et beurrés a-

vec le reste du beurre) au four modéré

pendant 10 minutes. Placez les biscuits

chauds sur un grand plat chaud et ver-

sez dessus les tomates coupées en deux

et sautées. Couvrez de sauce et servez

de suite 6 portions.

 a

Un bon plat

Céleri a la creme.—Epluchez votre
céleri et coupez-le par petits mor-
ceaux égaux; faites-le blanchir à l’eau
salée et égouttez-le complètement.
Mettez trois cuillérées à soupe de beur-
re dans une casserole, jetez-y vos mor-
ceaux, sautez-les vivement et saupou-

drez-les d’un peu de fécule; mouillez
ensuite avec un peu d'eau chaude. ÀA-
joutez sel, poivre, un peu de muscade.
Laissez réduire sur un feu doux, pen-
dant un bon quart d'heure. Faites alors
une liaison avec deux jaunes d’oeufs
délayés dans unv verre de crème et mé-
langez le tout. Servez vos céleris en-
tourés de croutons frits au beurre,

CHOSES DE LA MAISON
 

Le pot-au-feu de bebé

Jusqu'à trois ans, Bébé est sujet à des
troubles digestifs. Les causes en sont
diverses : intestin délicat, tendance à la
constipation continuelle, petite indi-
gestion, absorption d'aliments aigris,
etc. Presque toujours on traite ces trou-
bles par la suppression du lait.

Supprimer le lait est facile. Ce qui
l'est moins, c'est de le remplacer : On y
arrive pourtant. Le médecin ne manque
pas d'indiquer en pareil cas le bouillon
de légumes. Sans doute excellent au
point de vue hygiénique il manque un
peu de saveur et ne plaît pas toujours

aux petits gourmands. Alors il est pos-

sible de le remplacer par du bouillon
d'abattis de poulet ou de jarret de veau.

Voici comment il convient de la pr.-
parer: on met la viande dans une mar-
mite avec trois pintes d’eau (la-viandc
ne doit pas excéder une livre). Des le
premier bouillon on écume. On fait de
même jusqu'au troisième bouillon, puis

on ajoute une carotte, un navet. un poi-

reau et on laisse bouillotter jusqu'à
ce que les trois pintes d'eau aient ac-
quis à peu près le volume d'une pinte.
11 y faut généralement quatre à cing
heures.
On dégraisse. et on sert à Bébé. ad-

ditionné d'une cuillérée de crème de riz
ou de crème d'orge qu'on aura soigneu-
sement délayée. puis fait cuire dans l’as-

sicttée de bouillon pendant cing minu-
tes.
En général Bébé se régale. Pensez

donc ! Fait avec des abattis, ce bouillon
prend le nom  pompeux de “potage
creme de volaille”.....La créme est tou-
jours de son goût. Ce bouillon. aidé de

quelques biberons de farine lactée de
bonne marque, préparée à l’eau. sup-
plée aisément à l'absence du lait. pen-
dant les quelques jours où celui-ci se-
rait nocif pour l'estomacfragile de l’en-
fant.

La bonne Ménagère,

>>> Freesee

MATANE

Mme Samuel Lafontaine est au …-
tour d'un voyage à Ste-Marguerite,
Côte-Nord, où elle passa près d'un
mois. Elle s'est rendue pour assister
aux derniers moments de son père, M.
P. Thériault. Mme Lafontaine passa, en-
suite deux jours à la Baic Cameau a-
vec son mari.
—Nous apprenons avec regret quo

Mme Cyrille Boucher est gravement
malade des suites d’un accident d’auta
survenu la semaine dernière,

HARMONIE
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Un orchestre probablement unique

(Par G.-E. Marquis.

 

au monde
le conservateur de la Bibliothèque de la Législature de Québec).

 

 
 

Ontario possède les quintuplettes
Dionne, objet d'une grande curiosité
qui a fait couler beaucoup d’encre de-
puis leur naissance. L'on raconte mê-
me que les touristes affluent à Cor-
beil. Ontario. que le revenu du tou-
risme dans cette province, en sera
augmenté de plusieurs centaines de
milliersde dollars.

Les petites Dionne. mises sous tu-
telle par le gouvernement Ontarien.
voient aussi chaque jour leur fortune
s'arrondir par des privilèges accordés
à des manufacturiers de produits ali-
mentaires ou à des producteurs de
films. Toutefois, elles vivent séparées
de leurs parents bien qu'entourés de
tous les soins hygièniques que réquiè-
rent leur santé et leur développemer:!
physique.
La province de Québec possède unc

autre famille remarquable. mais où rè-
gne l'harmonie la plus parfaite et où
parents et enfants vivent sous le même
toit mangent à la même table et sa.
vent sc recréer d'une facon exemplai-
re. °
En effet. il existe à Thetford Mines.‘

une famille dont le père ct la mère en-
tourés de douze enfants bien vivants,

forment un orchestre probablement u-
nique au monde. On peut en juger par

la vignette ci-dessus.

Nous croyons qu'il n'v a pas da

meilleur moyen. pourcréer de l’harmo-

 

 

   
Mille ALBERTINE PARE,

qui accompagne l'orchestre Dussault

dans ses tournées, ct qui arapporté

de beaux succès dans le rôle de Hor-
tense.  Pice : La lettre chargée. Bug,
Tabiche.

nie dans vue famille, que d'en faire
des musiciens quand, naturellement. le
père ob la mere ont les connaissances
voulues ct lu< enfants des aptitudes na-
turelles.

Voici en quels termes, M. Joseph
Dussault, chef de cette belle famille,
nous racontsil la naissance de cet or-

chestre familial composé de 14 instru-
mentistes : “J'avais acheté un violon à

ma fille ainée, Ses soeur voulant aus-
si apprendre à jouer il me fallut bien-
tôt. pour avoir la paix. acheter un

Violoncelle et piano, P.-Emile.
Tambour, Jules.
Ukelelee, Marcel.

“Quand j'ai fondé cet orchestre, dé-

clare M. Dussault, c’était pour amuser
mes enfants, et je ne le regrette pas,
car nous passons d'agréables soirées au
foyer. Nous recevons des demandes

pour aller jouer à l'extérieur, au Cana-
da et aux Etats-Unis. Et pour mettra
de la variété dans le programme de nos

soirées nous avons souventes fois de-
mandé le concours de jeunes artistes de

chez nous, entre autres: Mlle Albertinc

 

 
 

M. LEO MARCOUX

de Thetford Mines, P. Q.. qui accom-

pagne l'orchestre Dussault dans la
Province.

M. Marcoux a rapporté de beaux suc-
ces dans la pièce ‘la lettre char-

gée. Eug. Labiche.

coeurs, par le bon théâtre.

Nous sommes bien près de réaliser
chez nous le cri des Romains déca-
dents de jadis: “Panem et circenses”.
(Du pain et les jeux du cirque).
Les secours directs constituent le

pain et nos arènes les jeux du cirque,
chez les populations urbaines,
Pour nous consoler, admirons l'ur-

chestre Dussault, et offrons-lui nos féli.
citations.

De plus, souhaitons que, dans un
plus grand nombre de familles,l’on cul-

tive encore le goût de la musique, at
que l'on ne s'en  remette pas entière.

ment à la radio, ces boîtes à musique
en conserve, qui enlèvent tout effort .t

initiative dans la poursuite des études

musicales, chez le plus grand nombre.
(Reproduit de “LE TERROIR”.
Octobre 1936.

> 
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HEURE CATHOLIQUE

Au poste C K A C, de 5h.45 a 6h.30

L'heure catholique, organisée par le
Comité des Oeuvres catholiques de
Montréal, sous le patronage de S. Exe
Mgr Gauthier, reprend dimanche pr=-
:hain, le 3 octobre, ses émissions heb-
domadaires, interrompues durant I.
mois d'été. Ces émissions auront lisu
dorénavant à 5h.45 et dureront trois
quarts d'heure. Elles comprendront deux
parties: une causerie et un programme
musical. Les causeries, qui dureront
vingt minutes, seront consacrées d'ici

Paré, M. Léo Marcoux, M. Cléophas à janvier a l'encyclique “Divini illius
Adams”.

Ce groupe extraordinaire de musi-

ciens donria un concert en l'honneur

de Son Excellence Lord Tweedsmui-,

lors de sa visite à Thetford Mines. Le

Gouverneur-Général félicita chaude-

ment la famille Dussault et déclara qu’i}

n'avait jamais vu semblable phénomène

au cours de sa carrière.

Nous sommes peu portés à admirer

les clubs et les sociétés où l'en encou-

rage les recréations intellectuelles, la

formation artistique et morale. Par

contre, l'on s'intéresse volontiers, par-

fois "dans une mesure excessive, aux
sports brutaux dont les américains sont
si friands et que nos grandes villes ca-
nadiennes accueillent aussi régulière-
ment.

Je suis bien pour les exercices phy-
siques qui ont pour objet de donner au

corps la force dont il a besoin pour les
luttes de la vie, mais quand je vois des

milliers de personnes s'écraser dans u-
ne arene pour voir lutter des sportifs
étrangers: Juifs, Russes, Tures, Bo-
ches, Polonais et autres, sans aucun

profit pour Jes spectateurs, si ce n'est
la perte de milliers de dollars chaque
soir, je me demande si c’est bien là fai-
re du sport que de regarder deux bru-
tes se torturer les membres pour finir
pur…..assommer l'arbitre. Et dire que
des milliers de Québecois, même de la
haute, ne manquent pas une de ces

joutes et laissent crever de faim les

troupes de professionnels, et encore
plus d'amateurs, qui veulent travailler
au développement des cerveaux et des

magistri” sur l'éducation chrétienn-
de la jeunesse.

La première causerie, dimanche
prochain, sera donnée par l’abbé Ade-
lard Desrosiers, principal de l'Ecolr
Normale Jacques Cartier. Il exposer:
les motifs de parler de l’éducation chre-
tienne et dira sa nature et son impor-
tance. Le Choeur Pie X, sous la dire«-
tion de M. Ethelbert Thibault, P.S.S..
exécutera le programme musical.

 —

STE-FLORENCE

Monsieur l'Inspecteur J. H. Lane à
réuni les institutrices, et leur a fait
une intéressante conférence pédagogi-
que.
—Mlle Lucie Gendron, Institutric:.

nous a quittés pour aller enseigner au
Nord, Mile Hermine Gendron, Institu
trice, pour Routhierville.
—Mme Robert Levesque est de retou-

d'un voyage à St-Pacome. où elle a vi-
sité ses parents.
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sènres de réparations.
Ouvriers d’expérience.

Livraison rapide — Prix modérés.  
 
 

 

Nos 3:397-3398-3399- 3400.
TABLIERS D'ENFANTS charmants
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25¢. Etampé sur coton jaune suivant
qualité 18c. ou 25c. Sur broadcloth dedeuxième et un (troisième violon. Mes “essins courts et facile à faire. Chacun couleur bleu, rose, jaune ou vert 25c.

“ : “ 2 “22epp ‘ Pore » iautres enfants désirant aussi être de la à tracer I5e. perforé 40c. au fer chaud Coton pour la broderie 10c.
partie, je leur procurai graduellement
chacun un instrument et sous la direr-
tion de mon fils ainé, Paul-Emile. nous
commençames à étudier différentes piè-
ces de musique appropriées à la va-
leur des instruments composant l’or-
chestre”.

Voici l'éÉnumération de chacun de
ces instruments avec le non de son

instrumentiste :

Violon. Joseph Dussault, père,
Piano, Mme Joseph Dussault
Viola, Thérèse.
Mandoline, Trène.
Mandoline, Louisette.
Clarinette et saxophone, Jeanne.
Violon, Madeleine,
Violon, Hélène.
Violon, Jean-Jacques.

Violon, Pierre,

Circulaire religieuse 0.05. Cireulairede Layette 0.05. Circulaire de nappes
0.05.

Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie et musique 12c. seule-
ment par an. — Catalogue de broderie 20c. Album de Layette 156.

COUPONS DE PATRONS PR TU
8 Us at »

N. B.—Nous prions nos clients de ne jamais envoyer”d&_monnate par la
poste mais de nous faire remise par bons de poste out brés-poste.

Adresser toutes commandes à “l’Echo du Bas St-Laurent”

Service des Patrons. Tiroir Postal 120, RIMOUSKI,
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AVIS AMICAL AUX
MARCHANDS
DETAILLANTS

VOULEZ-VOUS AUG-
MENTER VOS VENTES?
ADRESSEZ-VOUS A UN
EXPERT QUI A FAIT
SES PREUVES,

Albert Langlois
ORGANISATEUR DE

VENTES
RIMOUSKI, P. Q.
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Puis confiez à notre Personnel
expérimenté le soin d'en faire lu
développage et l'imprimage. Ser-
vice rapide. Prix modérés.

ISIDORE BLAIS
PHOTOGRAPHE
"RIMOUSKI.
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Une de nos vieilles parois-

”slimée de tous vient de dispa-

; dd“

©

après une maladie relativement

Elme Vve Edouard Therriault,
ga avé: de 66 ans, chez son fils Edmy

EE i Loge de la Route du Sault. Son

' 9 me et sa sépulture ont eu lieu en

, , ame aroisse le 25 courant, au milieu

- A air Pfluence considérable de parents

/ \ dure 3° Elle laisse pour pleurer sa

€ on fils Edmée, de nombreux fils

es et un grand nombre de petits

tot et d'autres parents. ;

Cette femme regrettée s'est toujours

pensée sans compter, pour secourir

a emblables, aussi son départ cause

ide profond dans notre paroisse,

Nous nous joignons à tous pour ex-

jmer à la famille en deuil, nos sincè-

y condoléances. ;

SR Service anniversaire.—Le service an-

ersaire de feu Dame Hubald Beau-

chanté en notre paroisse le

r ig Déc
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leu, sera

9 courant. ;
yariage.—On annonce le mariage de

ji Alphonse Turgeon, pour le 4 octo-

Mlprochain: ce monsieur, membre de

jp Gendarmerie Royale est résident par-
pi nous depuis au delà d’un an et de-

mi et ne compte que des amis, aussi,

os deniers lui ont fait une chaleu-

heuse réception a cette occasion, le 25

jourant et lui ont présenté un cadeau;

u
t

n
n

nous nous joignons à tous, pour lui sou-
haiter nos meilleurs voeux de bon-
Heur, ainsi qu’à sa future épouse, Mlle
Marguerite Gagnon de St-Georges de
Beauce.

 

POINTE-AU-PERE

 

Décès.—C'est avec regret que nous
avons annoncé la semaine dernière la
mort de Maurice Lavoie fils de M. et
Madame Wilfrid Lavoie qui s’est noyé
accidentellement vendredi le 17 septem-
bre à l'âge de 12 ans.

Ses funérailles eurent lieu le 21 sep-
tembre au milieu d’un grand concours
de parents et d’amis.
Le service fut chanté par le Rév.

Père Courtois.
Le corps était porté par ses oncles :

MM.Pierre, Lorenzo, Roger, Francoeur,
Zéphirin Lavoie, Fernand St-Laurent.
Le défunt laisse dans le deuil, son

père et sa mère M. et Mme Wilfrid La-
voie et une soeur Rita ainsi que de
nombreux parents.
Àla famille en deuil vont nos plus

sincéres sympathies.
Baptéme.—M. et Mme Joseph Desro-

siers (Yvonne Voyer) annoncent la
naissance d’une fille baptisée sous les
prénoms de Marie, Adéline, Francoise.
Parrain et marraine: M. et Mme Jc-
seph Voyer de St-Valérien, grands pa-
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* fant de M. et Mme

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

rents de l'enfant. Porteuse: Mlle Ma-vie-Louise Voyer tante de l’enfant.
Va et vient—MIle Germaine Halléede St-Louis de Courville, passe unequinzaineà l'hôtel Rouleau.
Monsieur Jos Bélanger, d’AuclairTémiscamingue est venu visiter ses pa-rents et amis,
—Mme Philippe Desrosiers est partie

pour Québec et Trois-Rivières rendra
visite à des parents et amis.

A

SAINTE-BLANDINE

 

Naissances.—Le 31 août, Joseph-Ro-
land-Gabriel, fils de Alfred Morneau
et Yvonne Brisson. Parrain et marraine:
M. et Mme Joseph Landry, oncle et
tante de l'enfant.
—Le 4 septembre, Marie-Louisette,

fille de M. et Mme Adrien Lepage. Par-
Tain et marraine: M. et Mme André
Lepage, grands-parents de l’enfant.
—Le 5 septembre, Joseph Alain, fils

de M. et Mme Oscar Morneau. Parrain
et marraine: M. et Mme Adrien Brisson
oncle et tante de l’enfant.
—Le 12 Jean-Claude Thibault, en-

Wilfrid Thibault.
Parrain: Joseph Gagné, marraine: Mme
Ve André Gagné.
—Le 13, Joseph-Léonidas, erfant de

M. et Mme Ovila Lévesque. Parrain-
Antoine Blanchette, marraine : Anna
Gagnon.
—Le 19 Jean Paul Normand, fils de

M. et Mme Léo Lepage. Parrain et
marraine : M. et Mme Armand Lepage,
grands parents de l‘enfant.

Mariages.—Le 23 septembre, M. Ga-
briel Vignola fils de Pierre Vignola et
de Léda Proulx, avec Mlle Jeanne
Proulx, fille de Victor ‘Proulx et de
Anna Proulx.
—Le 8 septembre M. Alfred Martin,

fils de feu Joseph Martin et de feue
Emma Pineault avec Mlle Yvette Mor-
neau. fille de M. et Mme Eugène Mor-
neau.

—Le 27 septembre. M. Miche] Béru-
bé fils de M. et Mme Thomas Bérubé
avec Mlle Gabrielle Gagné, inst. fille de
Mme Veuve André Gagné. Les nou-
veaux époux sont partis en voyage de
noces la journée même pour Gentilly.

Nos meilleurs voeux de bonheur les ac-
compagnent.

Décès.—Le 8 septembre est décédée
Marie-JJosette, fille de M. et Mme
Herménégilde Proulx à l’âge de trois
mois.
Le même jour, Mariette Proulx décé-
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Nous offrons au public un nouveau
modèle de poêle “CABINET” fini en
porcelaine, émaillé à l’intérieur et à
l'extérieur, de sorte, qu’il est entière-
ment à l’épreuve de la rouille.

Une visite à notre magasin vous con-
vainera que ce modèle de poêle ““CA-
BINET"”est le plus nouveau et le mei!-
leur poêle encore jamais présenté sur
le marché.

Nous enverrons circulaire et descrip-
tion sur demande.

Ecrivez-nous immédiatement.

Nous demandons des agents pour les
localités où nous ne sommes pas repré-
sentés.

THEO. BELZILE CIE
Enr'g

TROIS-PISTOLES, Qué.
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dée, fille de M. et Mme Narcisse
Proulx à l'âge de six mois.
—Marie Louiselle Proulx fille de M.

et Mme Josué (Anselme) Proulx a 1'a-
ge de six mois.
—Le 18 septembre, a été inhumé le

corps de M. Hubert Fillion, marchand,
époux de Obéline Brisson, décédé à l’â-
ge de 73 ans. Il laisse pour le pleurer
outre son époux, sept fils et deux fil-
les; ce sont : Rodolphe et Paul de St-
Narcisse, Thomas, Philippe- Roméo, Ro-
muald de Ste-Blandine et Jean-Baptis-
te de Taschereau. Ses filles: Mme Raoul
Lemieux (née Azilda) de Taschereau,
et Mme Albert Proulx (née Adélia) de
cette paroisse. Nos sympathies aux fa-
milles éprouvées.
—Le 21 septembre le décès de Ma-

rie-Thérèse-Régine Landry, fille de M.
et Mme Joseph Landry, à l’âge de 1 an.
—Le même jour Marie-Jeannine-Yo-

lande Guimond, fille de M. et Mme
Hermas Guimond, 4 l'âge de quinze
mois.
—Les 20, 21 et 22 septembre ont

eu lieu les Quarante-Heures. Beaucoup
de sens y ont assisté malgré plusieurs
absences aux chantiers. Plusieurs pré-
tres des paroisses avoisinantes sont ve-
nus prêter leur concours pour les con-

fessions et les sermons. Ce sont les
Révds curé Goulet de St-Narcisse, M.
Lebrun, du Quai de Rimouski, l'abbé
Hermann Roy de Rimouski, l’abbé Ls-
Philippe Anctil de la mission de l’Es-
prit-Saint et M. l’abbé Patrice Gallant,
vicaire à St-Anaclet.

<=

SAINTE-LUCE

 

 

Mariage.—Le 25 à St-Henri de
Montréal a été béni le mariage de Mlle
Simone Boulanger fille de M. J. Bou-
langer et de Mme Boulanger décédée et
M. Philippe Hudon, Nos meilleurs
voeux.

Décès.—Nous avons le regret d’an-
noncer le décès de Mme Léo Migneauls
Hélène Pelletier après une longue ma-
ladie soufferte avec une résignation
toute chrétienne.

Les funérailles ont eu lieu au milieu
d'un concours considérable de parents
et amis.
La levée du corps fut faite par M. le

curé. Le service fut chanté par M. l’ab-
bé Adrien Gagnon, vicaire à Matane.
MM. les abbés Albert, Armand Lamon-
tagne servaient comme diacre et sous-
diacre.
Mme Mignault laisse outre son époux,

deux enfants en bas âge. A la famille
cruellement éprouvée nos sympathies.

Accident d’automobile.—Lundi dans
la soirée un camion filant à une assez

grande vitesse capota dans la route de
Ste-Luce à Luceville. Les occupants fu-
rent projetés en dehors de la voiture
M. Jalbert s’en retira sans blessure,

MM. Brochu et M. Joubert, propriétai-
re de la voiture furent gravement
blessés. Ils furent conduits à l'Hôpi-
tal de Rimouski par M. O. Roy garagis-
te. On entretient des craintes sérieuses
au sujet de M. Joubert, il souffre de
fractures à l'épaule, à l’épine dorsale.
—M. et Mme Ph.-Auguste Tremblay

de St-Hyacinthe étaient en visite chez
leur oncle, M. et Mme W. Burton.

—Monsieur Edmond Langlois
en visite chez M. Xavier Langlois, assez
gravement malade. Nous faisons des
voeux pourle rétablissement de ce bon
vieillard, très estimé dans sa localité.
—Mme Zénon Gagnon est de retour

d'un voyage à St-Zénon du Lac Amqui.
—Mlle Yvonne Gagnon autrefois de

Mont-Joli est partie pour Toronto où
elle donnera des leçons de français à
une famille anglaise.
—M. et Mme Edmond Couture dc

Plessisville étaient de passage chez M.
H. Dionne, père de Mme Couture.

—-Mlle Thérèse Tremblay est de re-
tour d'une promenade à Rivière du

Loup.
—-M. Jos. Bélanger de Montréal en

visite chez M. et Mme Ls de G. Lavoie.
—M. le curé et M. le vicaire sont al-

lés à St-Donat pourassister aux funé-

railles de M. l’abbé P. Lebel. Etaiert

aussi à St-Donat à cette occasion: MM.

W. Burton. Alphonse Burton, Mmes Ls

de Gonz. Lavoie, Ph. Gagné, W. Racine.

Mlle B. Roussel, MM. Z. Gagnon, J. Pel-

letier.

—M. D. Baril avocat de Montréal é-
tait de passage à Ste-Luce.
—MM. Georges et Eugène Tremblay

de Baie Comeau étaient en visite dans
leur famille.
—M—. J.-Bte St-Laurent est allé

prendre son emploi sur le bateau Ma-
nicouagan.

—Mme Maurice Lacharité de -Drum-
mondville a passé une quinzaine chez
son père M, Aurèle Desrosiers et à l’Hô-
tel des Peupliers, l'invitée de son on-
cle M. F. Desrosiers.

—M. et Mme Rosario Houle et leur
fillette Huguette ont passé trois semai-
nes de vacances chez M. et Mme Aurèle

Desrosiers.

—Mme E. Dumont de Lewiston,
Maine, était en visite à l’Hôtel des Peu-
pliers et chez Mme Auréle Desrosiers °
 

ST-GABRIEL

Départ.—Notre curé le Révérend S.
Plourde ici depuis 16 ans et son vicaire
l’abbé Léonce Saindon, nous ont quit-
tés mardi pour se rendre à St-Anaclet
où Monseigneur les a nommés. Les pa-
roissiens de Saint-Gabriel se souvien-
dront toujours de ces bons prêtres qui

se sont dépensés sans compter pour le

bien de la paroisse. Connaissant leur
dévouement nous savons qu’ils seront
heureux à leur nouveau poste.
Nos meilleurs voeux les accompa-

gnent.

Naissance.—Monsieur et Mme Onési-
me Leblanc ( Julie Anne Rioux) ar-
noncent la naissance d’un fils baptisé
sous les prénoms de Louis de Gonzague
André). Parrain et marraine : M. et
Mme Romuald Rioux de Montréal on-
cle et tante de l’enfant, représentés par
Paul Ernest et Renée-Jeanne Leblanc.

Mme Docteur A. Leblanc portait son
neveu sur les fonts baptismaux.

Va-et-vient—M. le curé S: Plourde,
M. l’abbé L. Saindon M. et Mme Dr
Leblanc, M. et Mme S. Lévesque, Mme
Isidore Bérubé, Mme Gabriel Lévesque;
Mlle L. Bujold, M. et Mme Pantaléon
Plante, M. Florent Leblanc, M. Alfred

Fortin, Mme Alfred Desrosiers, Mlle
Rachel Hudon sont allés à St-Donat as-
sister aux funérailles du Révérend P.
Lebel.

 =>

FUNERAILLES DE MME OVIDE DES-
CHENES DE SAINTE-FLAVIE

Mme Deschénes était la soeur de Mgr
M. Belzile, P. D. de Rimouski

Mardi, le 21 septembre, eurent lieu

les funérailles de Mme Ovide Desché-
nes, née Délima Belzile, Un imposant
cortège accompagna la dépouille à l’é-
glise où la levée du corps fut faite par
M. le Chanoine J. Perron, ancien curé

de la paroisse. Le service fut chanié
par Mgr M. Belzile, frère de la défunte,
assisté deMM .le s abbés Georges Ga-
gnon, curé de St-Joseph de Lepage,
et Maurice Chouinard eccl., petit-fils
de ia défunte.
Aux autels latéraux : M. l'abbé J.

Luc Deschènes, aussi petit-fils et M.

l'abbé A. Bélanger célébrèrent des mes-
ses basses.
Au choëur on remarquait: S. E.

Mgr Georges Courchesne, Mgr J. A. D’A
mours, P.D.… V.G.…. M. le chanoine J
Perron. MM. les abbés J.-L. Noel, cu-
ré de la paroisse. Zénon Belles-Isles,
cousin de la défunte, Alphonse Fortin,
cousin. Alphonse Roy. le R. P. Jacques,
O.M.I, MM. les abbés P. Gallant et
Léonard Lebel, eccl.
Son Excellence Mgr G. Courchesne

officia à l'absoute, M. l’abbé L. Lebel
agissait comme cérémoniaire. et M.

l'abbé P. Gallant portait la croix.
Son Excellence suivie d'une foule

nombreuse reconduisit la dépouille à
sa dernière demeure.

Le deuil était conduit par le fils de
la défunte. M. Napoléon Deschêne. Por-
tait la croix M. Jos. Ross. petit-fils.
La dépouille était portée par MM. J

sidore Langlois, Louis Lavoie, Fortunat
Saucier et Albert St-Amant.
Mme E. Roussel chanta un “Ave

Maria”. L'antienne “In paradisum” à
deux voix exécuté par Mme V. St-
Amant et le R. M. M. de Ste-Madeleine

de Béthanie, S.S.R. toutes trois petites-
filles,.

Mme Deschênes était âgée de 83 ans,
8 mois. Lui survivent quatre frères:
Mgr Médard Belzile, Ls de Gonzague,
notaire de Rimouski, Ernest de St-Fa-
Fabien, Alphonse de Ste-Flavie; ure
soeur, Clarina de St-Fabien.

Outre ses frères et soeurs, elle laisse
pour pleurer sa perte dix enfants : Mme
Richard Beaulieu (Maria) Alphonse,
Xavier, Ernest, Médard, M.M. de St-
Médard (Obéline) religieuse du St-Ro-
saire, Napoléon, Mme Pierre Chouinard,
(Flavie), André, Mme Louis Smith,
(Rose-Anna), tous présents aux funé-
railles, aussi Mme Vve Emile Deschènes

(belle-fille), deux gendres MM. Pier-
re Chouinard et Louis Smith.

Assistaient également de nombreux
neveux et nièces: MM. Alphonse, Gon-
zague, Ernest, Joseph, Samuel, Fortunat,
Gleason Belzile, Mmes Médard Coulomn-

be et Ludger Beauchêne, et Désiré DAs-
tous, M. et Mme Philippe Coulombe.
M. et Mme J.-Bte Lechasseur, François
Deschénes, Mlles Anne-Marie, Marie et
-Rose-A. Belzile, des cousins : MM, E-
mile et Cyrice Belzile, Charles Beaulieu,
Francois Beaulieu, Louis Ross, Ovide

Ross, etc

Digne fille des vaillants pionniers de
la paroisse de St-Fabien, Mme Des-
chênes était la mère de 19 enfants. Par-
mi ses petits-enfants (au nombre de
99 vivants) ou remarque : M. l’abbé J.-
Luc Deschénes, vicaire à St-Ulric de
Matane, M. l’abbé Maurice Chouinard,
eccli., professeur au Séminaire de Ri-
mouski et le R. F. Eustache Deschènes,
scolastique Oblat (Richelieu) : trois re-

ligieuses : S. Ste-Madeleine de Pazzi,
S. Ste Madeleine de Béthanie et S. Sle
Flavie-Domitille, toutes trois religien-
ses du St-Rosaire à Rimouski. On
compte actuellement 67 arrières petits-
enfants, et une cinquième génération est
représentée par deux rejetons.

Une si glorieuse couronne suffi tà elle
seule à faire l'éloge de notre chère dis-
parue. Sa vie s'inspirait aux sources
mêmes de l'Evangile. “Elle était une
femme forte” sachant manier le fuseau.
l'aiguille et le ciseau....” Sa main était
ouverte a l'indigent......Elle n’a pas man-
gé son pain dans loisivete.....” Aussl
ses mains sont-elles chargées d’un im-

mense bouquet dans lequel fleurisseat
les lys et les roses”. C'est déjà une ré-
compense terrestre. bien pâle reflet de
la récompense céleste qui devait l’at-
tendre là-haut.

Un membre de la famille.

 i

LAC-AU-SAUMON

—Etaient ici à l'occasion des funé-
railles de M. Thimothée St-Laurent,
son frère, M. Paul St-Laurent d’Am-

qui, ses soeurs Mme Léo Robitaille,

(Marie) Mme E. Jean de St-Vianney,
M. et Mme Jos. Castonguay de Beverly
Mass, M. et Mme Georges Castonguay

de Beverly. Mass, Mme Arthur Richard
de Waltham. U.S.A. M. et Mme E. Jean
de St-Vianney. Mme Léo Robitaille, de
Québec. M. et Mme Paul St-Laurent
d’'Amqui. Mlle Mathilda St-Laurent
d'Amqui. M. et Mme Alex. Bélanger,
d'Amqui, MM. Admand et Arthur St-
Laurent d'Amqui, son frère: M. et

Mme Jean St-Laurent. Lac au Saumon
M. et Mme Arthur Dubé de Padoue.
—M. et Mme Napoléon Lagacé de

Price ainsi que Milles Jeanne et Juliette
Lagacé. MM. Eugène et Paul Lagacé. M.
Verreault de Baie des Sables étaient
de passage chez M. Joseph Gasse.
—M. l'abbé W. Huard était de passa-

ge à Rimouski au commencement de la
semaine.
—M. Hormisdas Dubé est allé à Mont-

réal la semaine dernière en voyage d’af-
faire.
—Mme Adéodat Rioux est en prome-

nade chez des parents a Québec ou el-
le passera quelque temps.
—M. et Mme Thomas Landry étaient

en visite a St-Octave dimanche der-
nier.

—Mme Johnny Leblanc de Carleton
est venue passer 'hiver par ici.
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je prétends que nous vidions nos ver-
res à ea mémoire ct à votre heureux
retour.
Machinalement, Bernard leva son

vetre, qui toucha cclui du marquis.
LE’ repns ‘achevé, on se leva de ta-

ble pour aller faire un. tour de parc.
La soirée était belle. Hélène et Ber-
nard marchaient l'un près de l'autre,
précédés du marquis et de la baronue
qui cuusaient entre eux, et dont la voix
sc perdait dans le bruit de l’eau et dans
le murmure du feuillage. L'un et l’au-
tre étaient silencieux et comme absor-
hés par le bruissement des féuilles des-
séchées que leurs pieds sonlevaient cn
marchant. Quand le marquis et sa com-

pagne disparaissaient au tournant d’u-

ne allée, les deux jeunes gens pou-
vaient croire un instant qu'ils etraieat

sculs dans Te parc désert, à la sombre
clarté des étoiles. Plus pure et plus se-
reine que l'agur du ciel qui étincelnit
au-dessus de leurs têtes, mademoiselle
de la Sciglière ne ressentait ayeun €

moi, et continuait d'aller d'un pas

lent! réveur cf distrait: tandis que Bet-

tard, plus pâle que ln lune qui se mon-

trait derrière les anlnes, plus tremblant

que les brins d'herbe qu'agitait le vent

G8 la nuit, s'onivrait, à soñ insn, du
fremier tronble de son coeur. Ve re:

tour au salon, la conversation reprit

son cours autour dun de ces feux
clairs qui égayent les soirées d’autom-
ne. Le sarment petillait dans l’âtre, les
brises imprégnées de la senteur des
bois lutinaient follement les rideaux
de la fenêtre ouverte. Commodément
assis dans un fauteuil moelleux, non loin
d'Hélène qui soccupait, à la lueur
d’une lampe, d'un ouvrage de tapisse-
rie. Bernard subissait, sans chercher à
s'en rendre compte, le charme de cet
intérieur de famille. De temps en
temps, le marquis se levait, puis ve-
nail se rasscoir après avoir baisé sa
fille au front. D’autres fois, c'était l’ai-
mable enfant qui regardait son père a-
vee amour. Bernard s'oubliait dans le
contemplation de ces chastes joies. Ce-
pendant on voulut savoirl” histoire de
sa captivité: M. de la Seiglière et sa fil-

le joignirent leurs instances a celles
de Ja baronne. 11 est doux de parlez
de soi et de raconter les maux qu'on

a sotifferts, surtout quand on a bien di-

né, ét qu'on suspend, pour ainsi dire,

à ses lèvres. quelques Didon où quel-

que Desdémone palpitante, curieuse, le

regard ému et le sein agité. Bernard

donna d'autant plus aisément dans le

piège, qu‘Hélène y jouait, sans s’en

douter. lé rôle de l'alouette captive

chargée d'attirer la gent cmplumée

dans les lacets de l'oiseleur. 11 raconta

d’abord l’affaire de la Moskowa. TI in-

diqua à grands traits le plan des lieux,

les mouvements du terrain, la disposi-

tion respective des denx armées; puis

il cngagea la bataille. 11 avait commen-

cé sur un lon grave et simple; exal-

té par'ses souvenirs, emporté par sa

propre parole comme par des niles de

flamme, ses youx s'animèrent peu à

pou. sa voix retentit bientôt conime

th“läron. On réspira l’éffenr de la

potidre, oft ertendit le sifflement des

balles, on vit les bataillons s'ébranler
et se ruer à travers la mitraille, jus-
qu'au moment où, frappé lui-même en
tête de son escadron, il tomba sans vie
sous les pieds des chevaux, sur le sol
jonché des cadavres. Ainsi parlant, il é-
tait beau: mademoiselle de la Seiglière
avait laissé échapper son aiguille. et.
le col tendu, sans haleine, elle écou-
tait ct contemplait Bernard avec un
sentiment de naive admiration.
—C'est un poëte qui chante les ex-

ploits d'un héros! s'écria madame de
Vauhert avec enthonsiagme.
—Monsieur, ajouta le marquis. vous

pouvez vous flailer d’avoir vu la mort
de près. Quelle bataille! j'en réverai la
nuit, ll parait que vous n'y allicz pas
de main morte: mais aussi que diable
votre empereur allait-il faire dans cet-
te maudite Russie ?
—11 avait son idée, répliqua fière-

ment Bernard: celo ne nous regarde
pas.

Ensuite. il dit de quelle façon il s'é-
tait réveillé prisonnier, et comment de
prisonnier il était devenu esclave. TI ra-
conta simplement, sans emphase et sans
exagération. son séjour au fond de la
Sibérie. six années de servitude au mi-
lieu de peuplades sauvages, plus crnel-
les encore. plus impitoyables que leur
ciel et leur climat: tout ce qu’il avait
enduré. la faim, le froid, les durs tra-
vaux, les traitements barbares, il dit
tout: et -plus d’une fois, pendant cé fte
neste récit. une larme furtive glissa
sous les paupières d'Hélène, brilla,
conte une goutte de rôsée, à ses cils a-

baissés, ct roula en perle liquide sur

l’onvrage de tapisserie que la Tene fil.
lg,avait repris sans dette pour cacher

son émotion |» -
—0. tri due = ve

—Noble jeune homme ! dit madame
de Vaubert en portant son mouchoir à
ses veux, élait-ce là le prix réservé à
votre courage ?

—Ventre-saint-gris! monsieur, dit le
marquis. vous devez être criblé de rhu-
matismes.
—Ainsi toute gloire s'expie, reprit la

baronne. avec mélancolie: ainsi, trop
souvent. les branches de laurier se
changent en palmes du martyre. Pau-
vre jeune ami. que vous avez souffert!
ajouta-t-clle en lui pressant la main
par un mouvement de vive sympathie,
—Monsieur. dit le marquis, je vous

prédis que. sur vos vieux jours, vous
serez mangé de goutte.
—Après tant de traverses et de mi-

sores, qu'il doit être doux. s'écria ma-
dame de Vaubert, de se reposer au scin
d'une famille empressée. entouré de
visages amis appuyé sur des coeurs fi-
dèles ! Heureux l'exilé qui, de retour
sur le sol natal. ne trouve pas sa conr
silencieuse. sa maison vide. son loyer
froid et solitaire !
—Une goutte de Sibérie ! s'écria le

marquis en se frottant le mollet: en
voici une qui, pour ne venir que du
fond de l'Allemagne, a déjà hien son
prix. Monsieur, je vous plains. Une
goutte de Sibérie! vous n’en avez pas
fini avec les Cosaques.

Les dernières paroles de madame de
Vaubert avaient rappelé brusquement
le jeune homme aux exigences de sa
position. Onze heures venaient de son-
ner à la pendule d’écaille inernstée de
cuivre qui ornait le marbre de la che-
minée. Honteux de ses faiblesses, Ber-
nard se leva: ci, cette fois enfin, il al
lait se retirer, ne sachant plus que ré-

_ soudre, mais comprenäift encore, a4 mi:

lieu de ses incertitudes, que ce n'était
point là ça place. quand. le marquis
avant tiré un ruban de moire qui pen-
dait le long de la glace, la porte du su-
lon s'ouvrit. et un valet parut sur le
seuil. armé d'un flambeau à deux bran-
ches chargées de bougies allumées.

—-Germain. dit le marquis. conduisez
monsieur dans ses appartements. Ce
sont les appartements. ajouta-t-il en
s'adressant à Bernard. qu'occupa long-
temps monsieur votre père.

—C'est vraiment mal à nous. mon-
sieur, s'écria madame de Vaubert. d’a-
voir si longtemps prolongé votre veille,
Nous aurions dû nous rappeler que
vous avez besoin de repos: mais nous
étions si henreux de vous voir et si
ravis de vous entendre ! Pardonnez u-
ne indiscrétion qui n'a d'autre exeu-
se que le charme de vos récits.

—Dormez. bien. monsieur, dit le
marquis: dix heures de sommeil vous
remettront de vos fatigues. Demain, au
sant du lit, nous irons battre nos bruy-
ères et tirer quelque lapereaux. Vous
devez aimer la chasse: elle est l’ima-
ge de la guerre.

—Monsieur, dit mademoiselle de la
Sviglière encore toute tremblante, n’ou-
bliez pas que vous êtes chez vous d’a-
bord. puis chez des amis qui se feront
une joie autant qu’un devoir de guérit
voire coeur, ct d'effacer en lui jus-
m'‘au souvenir de tant de mauvais
‘’oursa Mon père cssavera de vous ren-
dre l'affection de celui que vous avez
perdu, et moi, si vous le voulez, je se-
rai pour vous line soeur,

A suivre 4
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Les meurtrissures causent
des pertes

Nous avons, nombre de fois, exami-
né des sujets après l’abattage et avons
constaté quelles pertes peuvent résul-
ter de meurtrissures.

Si des pertes énormes doivent être su-
bies chaque année, il ne faut pas ou-
blier que les acheteurs, en fixant leurs
prix sur les différents lots, tiennent
compte de ces meurtrissures et dimi-
nuent leurs prix en conséquence. Cha-
que personne qui manipule des ani-
maux de boucherie ne devrait donc pas
oublier que son manque de soins et de
précautions peut contribuer à diminuer
la valeur de ses animaux. Que chacun
y pense et prenne toutes les précautions
possibles pour réduire autant qu'il se

considérables

peut les pertes résultant des meurtris-
sures,
Ne pas oublier les précautions suivan-

tes qui doivent être prises dans les dif-
férentes opérations précédant ou ac-
compagnant les expéditions :
1.—Bien charger; pas trop mais suffi-

samment.

2.—Bien séparer les différentes clas-
ses d'animaux au moyen de partitions
solides.

3.—Faire une bonne litière.
4.—Ne pas alimenter avant de char-

ger.
5.—Eviter les coups, ne pas fatiguer

les animaux.
ALFRED SAVOIE.
 

Liste des prix des fermières à l’exposition
régionale de Rimouski

Nous avons le plaisir d‘offrir à nos
lecteurs et lectrices, les noms des ga-
gnantes des prix, des travaux domesti-

ques.

Nappe purlin, ler prix: Mme Fortu-
nat St-Pierre.

Manteau tissé, ler prix: Mlle Adée
Pelletier.

Couvre-pieds frappé, ler prix: Mme
Abraham St-Pierre.

Echevaux de laine filée pour trico-
ter, ler prix: Mlle Florence Simoneau.
2ème prix: Mme Fortunat St-Pierre,
3ème prix: Mme Octave Côté, 4ème
prix, Mme Léo Ross.

Echeveaux delin, ler prix: Mme For-
tunat St-Pierre, 2ème prix: Mme Octa-
ve Côté.

Gants tricotés: ler prix: Mlle Floren-
ce Simonneau, 2éme prix: Mme Fortu-
nat St-Pierre, 3éme prix: Mme Lud-
ger Canuel.

Mitaines: ler prix: Mlle Florence Si-
monneau, 2éme prix: Mme Fortunat
St-Pierre, 3éme prix Mme Gonz. Bel-
lavance, 4ème prix: Mlle Adée Pel-
letier.
Bas golf: ler prix: Mde Fortunat St-

Pierre, 2ème prix: Mme Léo Ross, 3¢
prix: Mlle Adée Pelletier, 4ème prix:
Mme Joseph Leclerc.

Chandails, ler prix: Mme Fortunat
St-Pierre, 2ème prix: Mlle Adée Pel-
letier, 3ème prix: Mlle Florence Simo-
neau.

Sous-vêtements pour dames, ler prix:
Mlle Adée Pelletier.
Robe de bébé, 1er prix: Mme Octave

Côté, 32ème prix: Mlle Florence Si-
moneau, 3ème prix: Mlle Adée Pelle-
tier, 4ème prix: Mme Gonzague Bella-
vance.

Tapis crochetée. 2ème prix: Mlle Fio-
rence Simonneau. 3ème prix :Mme Jo-
seph Lamontagne.

Tapis tressé, ler prix: Mlle Adée Pel-
letier, 2ème prix: Mlle Florence Si-
moneau.

Pantouffles tressées, ler prix: Mlle
Florence Simoneau, 2éme prix: Mlle A-
lice Pelletier, 4eme prix: Mme Ludger
Canuel.
Gants tricot ode fil, ler prix: Mlle

Florence Simoneau, 3éme prix: Mlle A-
lice Pelletier.

Jupon-combinaison, ler prix: ‘Mlle
Adée Pelletier.

Dessus de table à cartes, ler prix :
Melle Adée Pelletier, 2ème prix: Mlle
Florence Simoneau. .

Broderie blanche, ler prix: Mlle A-
dée Pelletier, 2éme prix Mme Octave
Coté. 3éme prix: Mlle Florence Simo-
neau, 4ème prix: Mme Léon St-Pierre.

Broderie richelieu. ler prix: Mlle Al-
cée Dubé, 2ème prix: Mlle Florence Si-
moneau, 3ème prix: Mlle Eléonore Poi-
rier, 4ème prix, Mme Joseph Leclern.

Broderie de couleur. ler prix: Mlle
Alcée Dubé. 3ème prix: Mlle Florence
Simoneau: 3ème prix: Mlle Adée Pel-
letier, 4ème prix: Mme Joseph Leclerc.

Coussin de fantaisie. ler pri: Mme
Abraham St-Pierre. 2ème prix: Mlle
Alcée Dubé, 3ème prix: Mlle Florence
Simoneau. 4ème prix. Mme Fortunat
St-Pierre.

Gilet tricoté, ler prix: Mlle Adée Pel-
letier.

ART CULINAIRE

Pain brun, ler prix: Mme Gonz. Be!-
lavance. 2éme prix: Mlle Adée Pelle-
tier, 3ème prix: Mme Octave Côté. 4è
prix: Mlle Florence Simoneau.

Brioches aux raisins. ler prix: Mille
Alcée Dubé. 2ème prix: Mme Abraham
St-Pierre, 3ème prix: Mlle Adée Pe)-
letier, 4ème prix, Mlle Florence Simo-
neau. 1 -
Gâteau à la crème. ler prix: Mlle

Adée Pelletier. 2ème prix: Mlle Fln-
rence Simoneau, 3ème prix: Mme A-
braham St-Pierre, 4ème prix: Mlle Al-
cée Dubé.
Conserve de veau.

Florence Simoneau.

Conserves d’épinards. ler prix: Mille

ler prix Melle

 —

NOUVEAUTES

ALMANACH
Almanach du Peuple, au comptoir et par la malle

Peintres et Tableaux, Vol 2, par Gé--
rard Morisset $1.00

L'Art d'être heureux par Annette St-
Amandieeeserene 75

Pierre Radisson. Donatien Frémon, .75
Roman Canadien-francais, par Léo
Dandurandseen $1.00

Calixa Lavallée, Eugène Lapierre $0.75
Expression juste en traduction,

P. Daviault $2.50
(Prix d'Action intellectuelle 1933)
Edition complète revisée et reliée.

Vocabulaire Pratique de l’Anglais au
Français, Léon Gérin $4.00
(Reliure solide)
Association Canado-Américaine 1.00

La Terre se venge,

res 000O0sn0vsc00000a 1102110000

sersureuenes0sr00n0A 004002 t000s000

Eugène Chenelee 50
Les Trois Fées du bois d’épinette,
Maxine ,

Hérédité,

P. Louis Marie, O. C. P.

EN LIBRAIRIE

DU PEUPLE
25c.

Canadien, par Wilfrid Bovey (version
française de Guillaume Lavallée
OFM) $1.25

Le Canada par l'Image,
Benoît Brouillette ..... .. $1.50

Mgr Provencher et son Temps,
D. Frémont2 2$1.00

Problèmes économiques de l'heure
présente, IL. Romier …… … $1.00

Les lettres au Canada Français,
Maurice Hébert $1.00

Le nom dans le bronze,
M. LeNormand … … $1.00

Le Livre des Mystères,
Léo-Paul Desrosiers 81.00

Une révolte au Pays des Fécs,‘
M. C. Daveluy 111 112 90

Le vendeur de paniers,
Maxine Ce ee 40

Collection de Romans Missionnaires
20 ct .25 ch.

L'imprimerie Générale de Rimouski,
LIMITEE

C. P. 538
TELEPHONE 31
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Commentaires du Marche
—_——

Volailles vivantes
Le marché américain continue à ab-

sorber nos arrivages de poulets pesartt
de 3 1-2 lbs à 4 1-2 lbs. -
Les fêtes juives les plus importantes

de l'année sont maintenant terminées
tt à moins d'une diminution d’arriva-
ges, un marché tranquille est à prévoir
pourd'ici quelque temps.
Volailles abattues
Les quelques arrivages sont facile-

ment écoulés et les prix sont fermes.
Oeufs

Montréal et Québec: La quantité
d’oeufs frais disponibles a été loin d’ê-
tre suffisante pour répondre a la de-
mande immédiate; il a été facile de
commander de meilleurs prix. Cepen-
dant aux prix actuels, la demande est
limitée et avec une offre d’une certai-
ne quantité d’oeufs d’entrepôts, ce mar-
ché est plus tranquille et a tendance à
fléchir quelque peu.
Veaux abattus
Montréal et Québec
Marché ferme et prix soutenus.

Porcs abattus
Montréal et Québec
Marché tranquille

naires.

et prix station-

La Coopérative Fédérée.

PRIX DE REMISE

COOPERATIVE FEDEREE DE
QUEBEC

Semaine finissant le 25 septembre 1937

A—Moyens
A—Poulettes

     

CH Lrcrecrenenssrccerrrrns tenant

VEAUX ABATTUS -
(Engraissés au lait)

Bons .…… l4c.
Moyens 12c.
Communs 10e
De champs 8c

PORCS ABATTUS

A—Bacon de choix 136 lbs &
160 livres

Plus $1.00 de prime.
B— Bacon 120 lbs a 160 lbs ....13e.
Boucher, 120 lbs a 160 lbs . 12 1-2¢.
Lourd, 160 Ibs, à 200 lbs ...... 12c.
Léger, 100 lbs à 120 lbs 11 1-2c.

ROTOR TREOOOOOaee 13c. net

net

net

net

net

Sur les prix ci-haut mentionnés, nous
retenons une commission de 5% aux
coopératives affiliées et 8% aux expé-
diteurs individuels.

IMPORTANT,—Dans le but dêtre u-
tile à la classe agricole, nous nous som-
mes organisés pour recevoir la volail-
le vivante à Québec; les cultivateurs in-
téressés pourront donc à l’avenir adres-
ser les consignations directement à cet-
te succursale.

La Coopérative Fédérée.
 

Florence Simoneau, 2éme prix, Melle
Adée Pelletier.

Conserves de framboise, ler prix

Mlle Florence Simoneau, 2ème prix:
Mme Octave Côté, 3ème prix: Mlle E-
léonie Poirier. 4ème prix: Mlle Adée
Pelletier.

Confitures à la rhubarbe, ler prix :
Mme Fortunat St-Pierre, 2ème prix :

Mlle Adée Pelletier, 3ème prix. Mme
Ludger Canuel. 4éme prix: Mlle Flo-
rence Simoneau.

HORTICULTURE
Bouquet dahlias, ler prix: Mlle Flo-

rence Simoneau. 2éme prix: Mme Abra-
ham St-Pierre, 3ème prix: Mlle Eléo-
nore Poirier. 4ème prix: Mlle Adée Pel-
letier. '

Bouquet de fleurs variées. ler prix :
Mlle Adée Pelletier, 2ème prix: Mlle
Florence Simoneau.
Bouquet d'hydrangées, ler prix: Mlle

Eléonore Poirier. 2ème prix: Mlle Adée
Pelletier.

 

Beurre et fromage

Sans aucun doute d'après nos com-

mentaires de la semaine précédente,
pour d'ici quelque temps du moins
jusqu'à ce que les stocks en entrepôts
au ler octobre prochain soient compilées,

on a lieu de s'attendre à un marché
plus ou moins actif et même irrégu-
lier.

Le prix moyen de revient du beurre
entreposé depuis le ler juin dernier re-
présente, à date, frais d'emmagasinage
et intérêts compris, un achat plus élevé
que celui du niveau actuel de notre
marché. Par conséquent, un certain
nombre d'entreposeurs qui ont préféré
attendre font aujourd’hui leur appro-
visionnement à un prix relativement
moindre et en tenant compte que les
détenteurs de beurre à un coût plus é-
levé ne sont pas anxieux de s'en dépar-
tir et que pour subvenir aux besoins de
leur distribution immédiate, il leur
faut compter sur la production actuelle,
il est évident qu'en autant que cette de-
mande se continuera et qu’il n’y aura
pas d'accumulation d’arrivages cou-
rants, les prix se maintiendront assez
stables. Bien que sur le marché au
beurre de méme que pour tous les au-
tres marchés de denrées alimentaires,
pour causes quelquefois incontrôlables,
les fluctuations de prix à la hausse ou
à la baisse ne peuvent pas être prévues
et pouvons méme ajouter sont quel-
quefois injustifiubles, fictives et artifi-
cielles. Il faut admettre, malgré tous les
pronostics optimistes ou pessimistes,
que ces facteurs ne sont que passagers
et ne changent absolument rien à l’opi-
nion qui veul que les prix soient gon-
vernés selon la loi del'offre et de la
demande et c’est ce que l'avenir nous
réserve.

Ce marché a peu varié au cours de
cetle dernière semaine et lundi avant-
midi, le 27 courant, les prix du No. 1
Pasteurisé au gros étaient côté de 26
3-8 à 26 5-8c, la livre.

FROMAGE

Avec l'apparition des fromages de fa-
brication du mois de septembre, une aç-
préciation de prix a été enregistrée sur-
tout pour les fromages d'Ontario. Avec
une demande plutôt limitée du marché
anglais, cette forte hausse a été plutôt
surprenante même dans certains mi-
lieux ne parut pas raisonnée; toutefois,
les opérateurs intéressés l'apportent a-
voir des commandes pour garantir cet-
te forte activité. Quoique la demande
pour les fromages de Québec n'ait pas
été aussi prononcée, les prix ateusent
lout de même une légène avance.

.Le fromage coloré, est actuellement
recherché et ‘ait prime’ sur le blanc.

: Beurre No 1 pasteurisé........

RAPPORT TELEGRAPHIQUE
 

26 sous.

LA COOPERATIVE FEDEREE.

.

Le marché aux oeufs

 

La hausse sensible enregistrée sur
les marchés de l'Est la semaine der-
nière s'est maintenue cette semaine.
Les prix sur les marchés de Montréal
et de Toronto sont bien supérieurs à
ceux de l'année dernière; à Montréal,
les prix sont de 8c à 9c. et à Torontu
de 7c. à 8c. plus élevés qu'à la même
période l'année dernière.

Les oeufs d’entrepôt ont commencé à
circuler activement à Montréal et ils
commencent à circuler à Toronto ainsi
qu'à d'autres endroits. Le mouvement

d'exportation, qui a commencé il y a
deux semaines dans l'Ouest du Canada,
a maintenant commencé dans l'Ontario,

et tout indique que le volume expé-

dié sera équivalent. à celui de l'année
dernière, s’il ne le dépasse pas.
La situation générale sur tous les

marchés aux oeufs à l’heure actuelle
est donc raisonnablement satisfaisante
pour tous les intéressés. et à en juger
par les indications actuelles. elle de-
vrait rester assez ferme pendant quel-

que temps encore.

LES ARRIVAGES D'OEUFS AUGMEN-

TENT A QUEBEC

Québec. 24 septembre—Les arrivages
d'oeufs locaux augmentent ici, mais ils

se composent principalement de pee-

wees qui se vendent difficilement. La
demande pourles oeufs de la Catégorie
A est peu active à cause des prix éle-
vés, mais il existe une bonne deman-
de pour les oeufs de la Catégorie B,
Les commerçants cotent les prix sui-

vants à la campagne: Catégorie A Gros

35-36. Movens 33-34. Poulettes 24-25,
Catégorie B 23-24. Catégorie C 19-20.
Voici les prix de gros aux détaillants‘
Catégorie À Gros 40. Moyens 38, Pou-

lettes 28. Catégorie B 27. Catégorie C
22-23.

—-

SAINT-VALERIEN

 

 

Mariage.—Le 22 septembre M. le cu-
ré Ouellet bénissait le mariage de M.
Ludger Therriault, artiste-peintre, fils
de Louis Thériault et de Elise D’A-
mours de Rimouski, avec Mlle Antoi-
nette Gosselin, institutrice, fille de M.
Jean-Baptiste Gosselin et de Wilhelmi-
ne Vaillancourt de cette paroisse.
Après le déjeûner servi chez M. Gos-

selin, père de la mariée, les nouveaux
époux partirent en voyage de noces
à Montréal où ils comptent de nom-
breux parents. À leur retourils établie-
ront leur résidence à Baie Comeau ou
M. Therriault exerce sa profession. Nos
meilleurs voeux les accompagnent.
-—Le 24septembre M. et Mme Phi-

lippe Dion (née Maric-Luce Lavoie)
avaient la douleur de perdre leur jeu-
ne fils âgé de 4 mois.

Nos malades. —Madame Philémon
Beaupré est actuellement très malade.
Les médecins désespèrent de la sauver.
——Bon nombre de nos jeunes filles

ont quitté la paroisse pour aller étu-
dier à l'étranger: Mlle Marguerite Ca-
ron Jeanne d'Arc Coats et Thérèse
Beaulieu ct Jeanne-d’Arc Boucher à
St-André, Mlle Irène Gagnon et Rita
Côté a Rimouski, À toutes nous souhai-
tons succès,

 

m

r

E

r

Cr

r

t

m
a
r
i
e

t
r
e
e

t

s

Je viens pour accorderle piano.

—Vous arrivez à point….Mais il vau-drait mieux accorder Monsieur ei Ma-
dame......ils sont en train de se battre,
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RIMOUSKI, ler OCTOBRE 1927
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COMPTABLE-VÉRIFICATEUR
SYNDIC-LICENCIÉ
LIQUIDATEUR DE FAILLITES

COMPROMIS ENTRE
DEBITEURS ET CRÉANCIERS.

- ASSURANCES:
FEU,VIE, AUTOMOBILES,

ACCIDENT, ETC. 
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. KECasgrain Caron& Beauliey |
AVOCATS ET PROCUREURs |ki

PERRAULT CASGRAIN, CR.LL],

MATANE

 

 

 

Kimouski,

AMEDEE CARON, CR. LL|,
Rimouski.

CHS ALP. B AULIEU, LL. L.
atane,

*, Postal 55. Tél. 121 |

 

 

 

Désirez-vous voyager
Adressez-vous au “SERVICE DES

VOYAGES

S. Z£. COTE
RIMOUSKI

Billets émis pour tous les pays au
tarif des Compagnies de Navigations,
Chemins de Fer, Autobus, Hôtels,
Assurances Bagages et Accidents,

Chèques de Voyages, Passeports, etc

LS-JOSEPH GAGNON
B.A, LLL.

AVOCAT

MONT-JOLI, P. Q.

i
|
|
|

  
 

 

DOYON & DOYON
Arpenteur-Géomêtre

Ingénieur Forestier

Etablissement de lignes et bornages,

délimitation de concessions fores

tières, nivellement, inventaire fo-

restier.

EDIFICE GILBERT
RIMOUSKI, QUE.

 

 

 

J. L. POIRIER
COMMERCANT de CHEVAUX

MONSJOLI, P. Q.
Toujours en mains un assortiment

de chevaux de travail, de voiture.
Chevaux trotteurs. Vendus garantis.

Une visite est sollicitée. 

——

Casgrain“ & Caron
AVOCATS

Perrault Casgrain, C.R.
Amédée Caron, CR.

RIMOUSKI
EDIFICE BANQUE CANADIEN.

NE NATIONALE

Bureau à AMQUI: Le deuxième
et le quatrième vendredi de cha.
que mois au bureau de Monsieur
J. A. Beaulieu, H.C.S.

 

L. de G. BELZILE
NOTAIRE

- Rimouski

 

 

 

 

  
IROIS

Commerçant de chevaux
MONT-JOLI

Propriétaire du Rond de Courses.
Chevaux d’Ontario, vendus garan-

tis. Belles juments pour cultiva-
teurs et aussi chevaux trotteurs a
vendre, 

LUCIEN SASSEVILLE
LL. L,

AVOCAT

Avenue de l’Evêché.

RIMOUSKL

C. Postal 491 Tél. 38}
i

 

  
 

L’ECHO DU BAS ST-LAURENT

 

Journal voué exclusivement à la dé-
fense des intérêts religieux, moraux et
économiques de la région du Bas St-
Laurent.

Publié à Rimouski par l’Imprimerie
Générale Ltée, rue St-Germain.

Paraissant chaque vendredi.
Prix de l’abonnement:

Canada $1.00 — Etats-Unis $1.50

Tiroir postal 120.

Ix-Interne de l’Hôpital de l'Hôtel- |
Dieu du Précieux Sang de Québec.

L-J. MOREAULT |
MEDECIN-CHIRURGIEN |

AVE DE LA CATHEDRALE

RIMOUSKI.
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THOMAS DUMAIS
Commerçant de chevaux

MONT-JOLI
Spécialité : Chevaux d’Ontario, ven-
dus garantis. Belles juments pour
cultivateurs et gros chevaux de
chantier,

 

 

JOS. ST-ONGE
- Commorçant de chevaux

Foin, paille, grain.
Machines agricoles, arraches-sou -
ches, poêles ot laveuses électrigtes.

‘Entrepôt de Frost and Wood.
MONT-JOLI,
Cté Rimouski, 

Dr PHILIPPE SIMARD
DES HOPITAUX DE PARIS

Maladies des yeux, nez, gorge,

ET NEW-YORK.

SPECIALISTE:

oreilles.

Ave de la Cathédrale,

RIMOUSKI,

  Dr GERARD LANGIS

L'Hôpital de l'Enfant Jésus

Ex-interne de

QUEBEC

Rue St-Germain,

Voisin de L'Hôtel St-Laurent

RIMOUSKL|

m——

moma 

  

Dr LEON LEDUC
CHIRURGIEN-DENTISTE

Edifice de M. J. Brillant.

(Ancien poste du Dr Landry)| ÿ

Coins des Avehues

Cathédrale et Evêché.

RIMOUSKI.
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Travaux de voirie

Le programme de travaux de voirie
entrepris cette annné par l'hon. M, F.-
J, Leduc, est en bonne voie de réali-
sation. Ce programme comporte pour

Ja première année 1,800 milles de che-

mins en construction. he gross econs-

tion, c'est-à-dire le redressement, mn i a.
haréfection et l’élargissement des rou- erain. de St-Casimir, a été réélu

tes, couvre 680 milles de chemins. Le Dans P pour la section de Québec.

posage de tapis bitumineux sur une D apres-midi, l’hon. M. Bona
longueur de 500 milles est à peu près
terminé. Quant aux chemins munici-

paux, les travaux s’étendent sur une Ministres à St-Jean Port-Joli

longueur totale de 500 milles. Le mi-
nistère de la voirie a entrepris en plus

l'élimination de 29 passages à niveau.
Au cours de l’été, on a pavé les ap-

proches du pont de l'Ile d’Orléans, sur

les deux rives. Depuis deux jours, la

nouvelle route qui conduit au pont de

l'Ile est ouverte à la circulation de-

puis la gare des Falaises jusqu’à St-
Georges de Montmorency. Ce trançon

de route permet d’éviter deux traver-
ses à niveau. On a aussi commencé le
pavage de la route depuis les Falaises

jusqu'à Québec. Ces travaux forment
la première partie d’une route moder-
ne qui conduira de Québec à Sainte-
Anne de Beaupré, par le bas de la fa-

laise.

le diocèse de Québec, M. Thuribe Bel-zile, propagandiste de la mutuelle as-surance-vie de I'U. C. C,, par M, Phi-
lippe Fillion, bropagandiste, par le RP. Léon Lebel, S.J., auménier de I'U.
CC, par le R. P. Deguire, ancien au-
mônier général, et M. Alfred Hardy
vice-président général. M. Eugène st-

rendu visite aux congressistes.

L'hon. M. Joseph Bilodeau, ministre
de l’industrie et du commerce, et l'hon.
M. Bona Dussault, se sont rendus la se-
Maine dernièr eà l'exposition agricol=
des comtés de L'Islet et Kamouraska.
Au cours d’une assemblée présidée par
M. le Maire Boniface Bélanger, les deux
ministres ont pris la parole, ainsi que
M. Albert Rioux, sous-ministre de l'a-
griculture, M. J.-Ernest Laforce, sous-
ministre de la colonisation, et M. Geor-
ges Bouchard, député fédéral de Ka-
mouraska. Le ministre de l’agriculture
a rappelé ce que le gouvernement Du-
plessis a fait pour les cultivateurs, par-
ticulièrement au moyen du crédit agri-
cole. L'hon. M. Bilodeau a dit ce qu’il
a fait pour son comté, depuis son élec-

Pour améliorer la terre tion.

Le département de l’agriculture a La pension des aveugles
dépensé à date plus de $150,000 pour ; LL
l'égouttement des terres. Cette somme Trois cents aveugles de la région de

a été dépensée dans trente-trois com- Québec ont actuellement présenté leur
tés, Le programme élaboré par I'hon. l'Eauête pour recevoir leur pension. Ces

M. Bona Dussault, ministre de l’agricu]l- lEdUêtes ont été adressées au secrétaire,
ture, en coopération avec l'hon. M. M. Louis-Philippe Lainesse, le seul a-

Henry Auger, ministre de la colonisa- Yocat aveugle de notre province. On

tion. comprend l’égouttement de 300,- P'ÉVOIL qu'avec les requêtes des autres

f00 acres de terre. On a commencé les léBlons. le nombre d’aveugles qui ont

vravaux à la savane de Bagotteville, où demande leu pension sera bientôt de

l'égoultement de 10,800 acres permet- Mille. Cetle pension est administrée pa
tra d'établir 200 familles de colons. Les la com/mission des pensions de vieil-

ussault, ministre de l’Agriculture, a

deux ministres ont aussi commencé à
déblaver les cours d’eau, surtout en A-
bitibii On fera des travaux sur 2,087
milles de cours d’eau. Tous ces travaux,

qui seront très utiles, dureront quatrc
ou cinq ans, et couteront près d’un

million.

Salaire des institutrices

Les deux tiers des municipalités sco-

laires de la province ont accepté l‘of-

fre du gouvernement et paieront à l'a-

venir le salaire minimum de $300 par

année à leurs institutrices. Comme on

le suit, le gouvernement vient en aide

aux municipalités qui veulent se pré-

valoir de cet avantage. On espère que

d'ici l'an prochain, toutes les paroisses

 

auront pris cette initiative. L'hon. M.
Albini Paquette les encourage forte-
ment à le faire. Ce salaire de $300 n’est
qu'un minimum, mais c'est déjà une
grande amélioration, quand on consi-
dère que certaines institutrices travail-
laient pour $150 par année. C’est non
seulement une question de justice pour
tes jeunes filles dévouées, mais aussi
un condition nécessaire à l'améliora-

tion de l’enseignement.

L'emploi dans les chantiers

Au département des terres et forêts,
on prévoit qu’il y aura l'hiver prochain
45,000 hommes d'employes dans les
chantiers. Ce serait là le nombre le

plus élevé encore vu, et qui dépasse-
rait même les plus belles années de
prospérité d'avant la crise. Le gouver-
nement a accordé des permis de coupe
pour 371,965,500 pieds cubes de bois.
I faut aussi noter que maintenant les
ouvriers de la forêt pourront bénéficier

de meilleurs salaires. En vertu d'une
lai adoptée à la dernière session, les
compagnies sont obligées de leur payer
des salaires plus élevés et de leur faire

us conditions de travail plus agréa-
és,

Le congrès de l'U. C. C.

La section Québec-Nord, de l’Union
Catholique des Cultivateurs, a tenu
son congrès à Québec, au Patronage de
la Côté d'Abraham, la semaine dernié-

IC. Au cours des séances d'étude, des
allocutions ont été prononcées par Mgr
Auguste Boulet, aumônier général pour
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lesse, dont M. J.-R. Laforce est le pré-
sident,

La refonte des statuts

La commission de juristes chargés de
la refonte des statuts provinciaux est
maintenant au travail. Sa tâche est con-
sidérable. Il lui faut reviser les cing
volumes de statuts de 1925 et toutes les
lois provinciales adoptées depuis. Pour
se conformer à un voeu émis lors du
récent congrès de la langue française.
les commissaires ont fait appel à un
linguiste distingué qui est aussi un
hommede loi compétent, M. Louis-Phi-
lippe Geoffrion, greffier de l’assemblée
législative, qui revisera les lois afin d’é-
tablir un texte qui soit bien français.
On peut-être assuré que les nouveaux
statuts revisés seront rédigés en une

langue correcte.

Visites de Phon. M. Auger

L’hon. M. Henry Auger a assisté, sa-
medi dernier, en compagnie de Son
Exc. Mgr Anastase Forget, évéque de

Saint-Jean, a l'ouverture de l’exposi-
tion locale de St-Amable, dans le com-
té de Verchéres. Le lendemain, le mi-
nistre de la colonisation a assisté a la
cérémonie de bénédiction de la nou-
velle église de St-Elzéar, un important
centre de colonisation de Bonaventure.

L’Hon. M. Dussault a Chandler

L'hon. M. Bona Dussault a assisté
la semaine dernière au congrès eucha-
ristique qui a été tenu a Chandler.
Après le congrès, if a visité une par-
tie de la Gaspésie en compagnie de M
le Dr Camille Pouliot, député de Gas-

pé-Nord.

Un nouvel hôpital !

La construction de l'hôpital des Iles
de la Madeleine est maintenant com-
mencée. M. Wilbrod Langlais, frère du
député du comté, actuellement en voy-

age, a visité les travaux, la semaine

dernière. Jusqu'ici, les malades étaient

obligés de parcourir une distance de

150 milles, dans les cas graves. Le nou-

vel hôpital sera très moderne à tous

les points de vue. Il sera sous la di-

rection des Révérendes Soeurs de ‘a

Charité.

M. Ernest Laforce en Abitibi

Le sous-ministre de la colonisation

vient de visiter la colonie Dollard des

Ormeaux, dans le canton Béarn, en

Abitibi. Cette colonie est composée de

jeunes gens de Montréal qui ont décidé

de se livrer au xtravaux de la terre. Ils

sont partis pour l’Abitibi au mois de

juillet, en compagnie d'un père fran-

ciscain, et leur colonie est en Voie de

devenir florissante.
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Le blé cst de la précieuse famille des
Sraminées, lci ne cherchons pas le luxe
an à parure; mais sous une modestie
Pparente, nous trouverons une vérita=

ble source de richesses.

Avez-vous jamais examiné attentive-

ment un plant de blé, et remarqué la

structure spéciale de la tige? Elle est

creuse, nouëe de distance en distance:

c’est un chaume, Sur les renflements

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT
  

QUEL LE
ROLE DE L’OFFICE DES SALAIRES

RAISONNABLES
—m

Ce tribunal d'arbitrage, déclare l’émi-
nent juriste, travaillera à une oeuvre
de justice, d'équité et de raison—
Appel aux patrons et aux employés”,
qui doivent être les principaux, sinon
les seuls artisans de cette restaura-
tion sociale”, dit le président de
l’Office,

Garanties d’impartialité

“De toute part, dit M. Ferdinand Roy,
on adresse aux membres de ce bureau
des demandes de renseignements. La
publication prochaine de nos statuts et
règlements répondra aux questions
d'ordre technique. Quant à la fonction
essentielle de l‘Ofice et quant à l’esprit
dans lequel nous croyons devoir la rem-
Plir, la curiosité légitime du public ex-
ige, semble-t-il une réponse immédiate.
“La loi qui a créé l’Office des sa-

laires raisonnables en fait” un tribunal
d'arbitrage”. Or le rôle de l’arbitre est
de prononcer dans un différend, de ré-
gler les conflits d'intérêts, que, de part
et d'autre, on lui a exposés. En un mot,
l'arbitre a pour fonction de juger, de
rendre justice aux parties contestantes.
Rendre justice, c'est, sans favoritisme,
sans peur des conséquences, sans accep-

tion de personne ou de classe, établir et
sanctionner les droits, donner à chacun
son dû. La tâche redoutable qu’on nous
à imposée est donc de travailler à une
oeuvre de justice, d’équité, de raison—
trois mots qui, ici, ont le même sens.
“Dans cette oeuvre de Bien social, ce

qui rend arbitrage particulièrement
difficile, c’est que l'office n’est qu’un
des organes du système législatif élabo-
ré pour maintenir en équilibre fécond
les intérêts respectifs du capital et du
travail, c’est que la sérénité de ses ju-
gements, la fermeté et la souplesse de
ses efforts dans la poursuite parfois d’u-
ne simple solution mathématique, doi-
vent affronter l'atmosphère troublée dé-
primanteet stérile, de rancoeur et d’ar-

Togance, dont s’enveloppe trop souvent

la lutte des classes; ce qui peut de-
venir le principal obstacle à l’un des
moyens d'action les plus efficaces que
la nouvelle loi fournit au tribunal d’ar-
bitrage:; la procédure conciliatrice.

“Les membres de ce tribunal, failli-
ble commetoute cour de justice, préfé-
reront toujours, pour le plus grand bien
des parties intéressées, s'employer a les
mettre d'accord, et plutôt que de recou-
rir à la rigueur d'ordonnances impé-

ratives, proclamer seulement et affer-
mir entre salaires et employeurs une
harmonie qu'aura fait renaître leur
commune bonne volonté.
‘Employeurs et salariés en effet peu-

vent être, et croyons-nous, doivent être
eux-mêmes les principaux, sinon les
seuls partisans de cette restauration so-
ciale dont les bienfaits de tout ordie
compenseront si largement les sacrifices
consentis. Les uns et les autres ont sous
la main, dans notre législation ouvriè-
re, les outils requis pour édifier, dans
une ère de justice et de charité, une
vie collective, saine et confortable. Il
serait dommage que l'impatience ou le
mauvais vouloir transforment en pro-

jectiles dangereux ces engins de paix.
“Notre effort, à nous, doit tendre, et

il tendra surtout à aider, à faciliter
l'entente. le règlement. par les parties
elles-mêmes de leurs différends, et nous
espérons n'’intervenir d'autorité que

dans les cas où toute tentative d’arran-
gement amiable aura définitivement é-
choué.
“Nous ne nous faisons pas d’illu-

sions, nous savons quelle critique guet-
tent tous ceux qui travaillent à pa-
reille oeuvre d’équité et d'harmonie so-
ciale et économique. Nous entendons
faire notre profit des conseils utiles qui
nous parviendront. les récriminatiors

simplement passionnées ne nous trou-

bleront pas dans l’accomplissement de
notre devoir.

‘La nouvelle loi s'applique. sauf le
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solides s'attache le pétiole qui forme
une sorte de gaine avant de s’épanouir
en une feuille étroite, lancéolée, mar-
quée de nervures parallèles, et sem-
blable à un ruban.
Les fleurs sont irrégulières. Elles sont

groupées par épis composés d’épillets,
serrés sur un pédoncule ou rachis. Leur
périanthe bizarre est représenté par
deux simples lames vertes appelées glu-
mes. Je prends un épillet que je dé-
taille : chacuu a deux glumelles; au de-
dant se trouve l'ovaire qui possède lui
aussi des rudiments de glume appelés
glumellules ou lodicules. Les étamines
au nombre de trois, sont portées par
des filets très ténus et sont pendan-
tes. Le stigmate panaché en deux pe-
tits plumeaux surmonte l'ovaire,
A l'époque de la fécondation, une

poussière jaune s'élève comme un nua-
ge sous nos pas, c'est le pollen des é-
tamines. Toute l'espérance est alors
dans le pistil, car il doit former pour
l'humanité le pain que chaque jour elle
demande à Dieu.

Le fruit a reçu le nom spécial de
caryopse. La farine comprend deux
principes: l’'amidon et le gluten, ce
dernier de beaucoup le plus nutritif, La
culture de cette plante d'élite est uni-
verselle. Le terrain ..qui ..lui convient
doit être mélangé d'humus, d’argile et
‘de calcaire,

Quej'aime à contempler le champ fé-
cond qui déroule au loin ses épis mûrs!
Mon âme alors ressent ‘’l’enchantement
divin qui sort de toutes choses”, même

de l'herbe des champs que je foule aux

pieds. - .
Une élève de l'Ecole normale,

service domestique et les travaux de la
ferme, à tous les salariés de l'industrie
et aussi du commerce, qu’ils soient
membres d'unions ou syndicats, ou
qu’ils ne le scient pas. Elle vise les sa-
laires et les autres conditions de tra-
vail, dans les cas où ces questions n’ont

pas été réglées par contrat collectif. Le
champ d’action est immense.

“Les membres de l’office se sont tout
de suite mis à l’oeuvre. Et, le personnel
constitué, ils entendront, d’où qu’elles
viennent, toutes requêtes, plaintes ou
observations qu'employés ou emplo-
yeurs voudront bien leur adresser.

“Devant les responsabilités formida-
bles qu’il s’agit de prendre, ils font ap-
pel à la bonne volonté de tous; le mon-
de du travail et du capital a un inté-
rêt commun à faciliter leur tâche de
conciliateurs, et au besoin, d’arbitres,;
ils ont confiance que, de part et d'au-
tre, voulant avec énergie “raison gar-
der”, l’on permettra à l’institution créée
dans ce dessein d’aider vraiment au re-
dressement pacifique des griefs fondés,
et, sans injustice pour le patron, d’é-
tablir des conditions de travail qui ga-

rantissent à l’ouvrier, au salarié, son
bien-être matériel et sa dignité”.

<> 

LAC-AU-SAUMON

—M. l'abbé J.-C. Langlois, curé de
St-Honoré, est par ici chez sa mère
Mme Ferdinand Langlois.
—M. et Mme Charles Poitras de Ma-

tane ain sique Mme Napoléon Poitras
de Québec étaient par ici dimanche der-
nier en visite chez des parents.
—Mile Jeanne Gasse, de Price, est

en promenade pour quelque temps
chez son frère M. Adéodat Gasse.
—M. Ernest Deschéne ainsi que Mlle

Françoise Deschêne sont allés à Ste-
Flavie cette semaine assister aux fu-
nérailles de Mme J.-M. Deschênes, mè-
re de M. Deschêne.
—M. et Mme Télesphore Leblanc de

Carleton sont de retour par ici.
Décès.—Le 19 septembre est décédé

à l'hôtel-Dieu de Québec, M. Thimo-
thée St-Laurent époux de M.-Louise
Beaulieu, à l’âge de 66 ans et 6 mois.
Il laisse pour pleurer sa perte son é-
pouse Mme Thimoléon St-Laurent, ses
filles, Mme Pantaléon Fortin de Mata-
ne, Liliane, Mlle M.-Ange, Aline, Ber-
nadette, Cécile, un fils Joseph, une fil-
le adoptive, Gisele.
—Le 14 septembre est décédé M. Fer-

dinand Langlois époux de Luce Gui-
mond a lage de 93 ans. Il laisse dans
le deuil sa femme Mme F. Langlois, un
fils. M. l’abbé J. C. Langlois, curé de
St-Honoré, une fille, Mère Marie de
Ste-Luce du couvent des Soeurs du
Rosaire de Ste-Anne des Beaupré et
Mlle Laurette Langlois.

Cérémonie de vêture.—Le 8 septem-
bre, dans la chapelle des R.R. S.S. Ser-
vantes de Notre-Dame, Reine du clergé,
eut lieu une cérémonie de vêture.
Ont revêtu le saint habit: Mlle Ma-

rie-Madeleine-Yvonne Pineault, du

Bic, en religion Soeur Marie de Ste-
Madeleine de la Croix; Mlle Marie-

Blanche-Adélia Dubé de Sayabec, en
religion. Soeur Marie de Ste-Margue-
rite-Marie du Sacré-Coeur: Mlle Hella-
Antoinette Godin. de Woonsocket, R.I..
en religion. soeur Marie de St-Jean
Vianney. Mlle Anne-Marie Dumais, de
Sayabec, en religion soeur Marie du
Rosaire: Mlle Marie-Rita Dumais. de

Sayabec. en religion Soeur Marie de

Ste-Rita de Jésus. La cérémonie fut
présidée par M. l’abbé A. Bouillon, cu-
ré de Lac-au-Saumon.

NOUVELLES DE GASPE

D. n. C—S. E. Mgr Ross, évêque de
Gaspé, a béni hier, le 26 septembre,
dans la crypte de la future cathédrale
de Gaspé, les trois cloches, Sainte Thé-
rèse, Marie-Médiatrice et Christ-Roi,
devant une foule venue de tous les
coins du diocèse.

S. E. Mgr Ross était assisté de M.
l'abbé Joseph Belles-Isles, V.F., curé
de Grande-Rivière, et du R. P. D'As-
tous, S.J, recteur du Séminaire de
Gaspé.

Dans le choeur on remarquait MM.
les abbés Georges Cassivi, nouveau cu-
ré de la paroisse de St-Pierre de Mal-
baie, Paul Gendron, de Ste-Thérése,
Lionel Ringuet, professeur au Sémi-
naire, Francois Rancourt, curé nommé
a Gaspé, James Leblanc, curé nommé
à Cloridorme, Octave Garon, V. F., Cap-
Chat, A. Forest, professeur au Sémi-
naire, Pierre-Marie Gagné, Ildège Des-
landes, Ernest Miles, A. Richard, Ca-

mille Lebel. J.-Alfred Gagnon, J. P.

Nellis, le Rév. Pére Deslauriers, S.J,
professeur du Séminaire, et autres. M.
l’abbé Miville, était maître de cérémo-
nies.

Monsieur l'abbé Caissey, curé de St-
Majorique, a donné le sermon de cir-
constance en anglais et en français.

On remarquait en outre, MM. Maur!-

ce Brasset, député fédéral de Gaspé,
Pierre-Emile Côté. député fédéral de
Bonaventure, monsieur le Dr C. E. Pou-

liot, député provincial pour Gaspé-Sud,
et M. Charles Dovir, maire de Gaspé.
Les cloches ont été coulées à Annesy,

Suisse, par la maison Paccard.
—Par décision de S. E. Mgr F. X,

Ross, évêque de Gaspé, les change-
ments ecclésiastiques suivants se font

dans le diocese.
Monsieur l’abbé Ernest Miles, curé

de Douglastown, est nommé Consulteur
Diocésain, juge et examinateur pro-
synoda, en remplacement de monsieu*
l'abbé Wilfrid Gauthier, démissionnaire.

Monsieur l'abbé François Rancourt,
curé d'office à la Cathédrale de Gaspé,
est nommé membre du conseil d’adm:-
nistration, en remplacement de mon-
sieur l’abbé J.-Alfred Gagnon.

Monsieur l’abbé Thomas Fortin, curé
de Cloridorme, est nommé curé à St-
Alban de Cap-des-Rosiers, en rempla-
cement de monsieur l'abbé Guillaume

Cassivi.
Monsieur l'abbé James Leblanc, curé

de Percé, est nommé curé à Cloridorme.
Monsieur l'abbé Guillaume Cassivi,

curé de St-Alban de Cap des Rosiers.
est nommé curé de St-Pierre de la
Malbaie, (Barachois), en remplace-
ment de M. l'abbé Georges Bouillon,
démissionnaire.
Monsieur l'abbé J.-Alfred Gagnon,

curé d'Office à là Pro-Cathédrale est
nommé curé à St-Maurice de l’Echou -
rie, en remplacement de monsieur l’ah-
bé J.-Alphonse Anctil, rémissionnaire
pour raisons de santé.

Monsieur l'abbé François Rancourt.

vicaire à Ste-Anne des Monts, est nom-
mé curé d'office à la Cathédrale de
Gaspé.
Monsieur l'abbé J.-Emile Sirois. du

diocèse de Rimouski, est nommé assis-

tant à Grande-Rivière.
Monsieur l'abbé Josie Nellis. admi-

nistrateur a St-Pierre de Malbaie. est
nommé désservant  pro-tempore &
l'Anse-aux-Gascons.

Monsieur l'abbé Paul-Emile Lamar-
re. nouveau prêtre, est nommé vicaire
à St-Bonaventure.

Monsieur l'abbé Eldége Deslandes.
nouveau prêtre, est nommé vicaire à
Ste-Anne des Monts.

Monsieur l'abbé  Charles-Eugéne
Roy. est nommé curé à Percé.

Le R. P. Dominique Laferrière, C.
F.. est nommé aumônier de l'Hospize
Hôpital de Ste-Anne des Monts.
—Le 31 octobre prochain. aura licu

l'inauguration solennelle de la crypte
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de la nouvelle Cathédrale de Gaspé,
au Christ-Roi, avec St-Albert comme
patron.

Cette crypte remplacera l’anciennë
cathédrale de Gaspé détruite par un
incendie il a près d'une décade. A-
près la destruction de sa cathédrale,
S. E. Mgr Ross, évêque, conçut le pro-
jet de bâtir une basilique nationale et
lança un appel international. Cepen-
dant, la crise vint retarder la réalisa-
tion du projet si cher à l'évêque de
Gaspé. Après l'achat d’un nouveau tec-
rain, on commença la construction de
la crypte dont la pierre angulaire fut
solennellement bénite en 1934, lors des
fêtes de Cartier. Au printemps, on a
recommencé les travaux à la crypte.
- —La Gaspésie aura d'ici quelques
années un parc national qui ne sera
pas moindre que celui des Laurentides.
Le site d'un nouvel hôtel est déjà
choisi. C’est sur le mont Gros-Cap-
aux-Os situé à environ vingt milles
de Gaspé. Le nouvel hôtel sera à 1,-
281 pieds au dessus du niveau de la
mer. Ce site a sa petite histoire et c'est
à monsieur Lorenzo Bernier, arpen-
teur-géométre, de Québec, que la po-
pulation gaspésienne sera redevable
du projet. En 1935, monsieur Bernier
était à faire un tracé sur cette monta-
gne.quand il découvrit une clairiére qui
lui permettait de contempler les beau-
tés de la Baie de Gaspé. Tout en con-
tinuant son travail d'arpentage, M.
Bernier cherchait un endroit d'où il
pourrait. sans se déplacer, contempler
les sites de la. Baie des Chaleurs et du
Golfe St-Laurent. Il réussit dans ses
recherches. Déterminé à tirer de plus
grands avantages pour la Péninsule
et sous le charme de ces beautés natu-
relles. M. Bernier fit le plan de cette
montagnes et exposa son projet aux au-
torités provinciales.

Lorsque le gouvernement provincial
a annoncé son intention de dévelop-
per les ressources naturelles de la
Gaspésie. M. Bernier présenta un rap-
port aux autorités. Le projet fut alors
accepté en principe.

Cependant. M. Bernier insista telle-
ment que lors de l'inauguration du
moulin de Chandler, il réussit à con-
vaincre le premier ministre, l’hon. M.
Duplessis et l'hon. M. O. Gagnon, de
venir visiter ces lieux. Le premier ci-
toyen de la Province et son ministre
n'ont eu qu'une phrase: “Que c'est
beau !"” C’était au mois de juillet 1937.

Depuis, monsieur Bernier n’est pas
resté inactif. Avec l'autorisation, il a
commencé l'achat du terrain pour la
route. Ce travail d'achat doit se ter-
miner vers le mois de septembre. Puis
les lignes seront tirées pour commea-
cer dans un avenir très rapproché les
travaux nécessaire à la confection de
la route qui conduira les nombreux
touristes sur le Gros-Cap-aux-Os.
La population de cette région voit la

réalisation de ce projet avec enthou-
siasme. car non seulement elle tire des
avantages immédiats par la vente du

terrain et les travaux qui seront en-
trepris probablement. mais elle voit le
jour où le touriste. toujours à l’affât
du nouveau et du beau, viendra en
grand nombre dans la région.

Nous nous efforcerons de tenir nos
lecteurs au courant des progrès qui se
dérouleront dans cette partie de la
Gaspésie.

 Iee

—80 francs! la poule que j'ai écra-
sée ?..…… Combien l'auriez-vous vendue

vivante ?

 

—40 francs. Avec mon chagrin en

plus, 80 ? .

—t— _

—Tiens |... tu n'as plus ton réservoir
d'eau ?
—Non! Il a été détruit par un incen-

die !.....
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Notes local

—L'Hon. Adélard Godbout est arrivé
hier soir pour assister aux funérailles
du Commandeur P.-E, D’Anjou. Il a pas-
sé la nuit chez son beau-frère, M. Lud-
ger Labrie, de cette ville et est reparti

immédiatement après le service pour
St-Eloi.
-—Mme et M. P.-A. Godin, de Poin-

te Lebel, cote nord, étaient de passage
a Rimouski. M. Godin en voyage d’af-
faires et Mme Godin laccompagnait
en visite chez ses parents et amis,
—M. et Mme Narcisse Côté sont de

retour de leur voyage de noces à Coa-

ticook.
—Madame Laurent Thibault de Pri-

ce était en visite chez son fils M. Xa-
vier Thibault de cette ville cette se-
maine. Mme Thibault se rendra aussi
à Bersimis où elle visitera ses autres

enfants.

—Mlle Rita Bouchard, institutrice de

sette ville est allée à Québec au dé-

but de la semaine.
—M. J. A. Bélanger organisateur des

Artisans d’Amaqui était a Rimouski par
affaires jeudi.
—Le Rév. Père Lalande. de la Con-

grégation des Pères de Sainte-Croix,
de Montréal a rendu visite aux Jé-
cistes des différentes communautés de
Rimouski cette semaine.

—Mlle Juliette St-Laurent est allée à
Québec en fin de semaine.
—Mlle Blanche Simard de St-Ana-

clet est de retour d'une promenade de
quelques jours a Québec.
—Mlle Madeleine Belzile est retour-

née en promenade a Montréal pour
quelques semaines.
—Mme L.-P. Langis est allée à Qué-

bec par affaires cette semaines.
—M. et Mme Ph. Auguste Tremblay

nouveaux mariés de St-Hyacinthe. sont
en promenade à Rimouski les invités
de leur mère Mme Ed. Tremblay.
A l’occasion de leur mariage ils ont

reçu de nombreux et riches cadeaux de
leurs parents et amis de Rimouski.
—M. Léo Tremblay. Mille Juliette

Tremblay. Mlle Jeannette Gagnon sont

de retour d'un voyage à Montréal.
Chambly. Québec: a St-Hyacinthe ils
ont assisté au mariage de M. Ph. A.
Tremblay: a la cérémonie du mariage.
M. Léo Tremblay servait de témoin à
son frère.
—Mlle Juliette Tremblay est partie

pour Chandler, Gaspé, prendre la di-
rection d’un nouveau magasin, proprié-
té de M. Lenet de Rimouski.
—M. J. À. Lévesque, marchand tail-

leur de cette ville, est de retour d'un

voyage d'affaires de plusieurs jours à
Montréal et Toronto. De Montréal et
Toronto M. Lévesque était accompa-
gné de M. Léon Lombardi. représen-
tant de la fameuse maison de confec-

tion Lombardi.
—M. Alcide Lacharité de Québec,

employé du Ministère fédéral de VA-
griculture. section des volailles était de

passage au bureau de l'agronome ré-
gional lundi dernier.
—Monsieur Louis Bérubé garde-chas-

se en chef du comté de Rimouski a
fait le premier le trajet en automobile.
de Fond-d’Orme au lot 19. rangs 1 et

2 Canton Laroche, distance de quinze

milles sur la route en construction. Il
offre ses félicitations à M. Alfred Du-
bé, M.P.P.. ainsi qu’‘aux constructeurs
MM. Santerre et Gagnon.

Communiqué.

2-2. 

NOYADE A POINTE LEBEL
 

Une tragédie s’est déroulée dimanche
soir à Pointe Lebel à l'embouchure de
la rivière Manicouagan. Un canot qui
transportait des passagers, d’une goélet-
te à la terre ferme sombra à son voy-
age de retour et ses occupants furent

précipités à l’eau. L’embarcation n’é-
tait heureusement qu’à environ 25 ver-
ges de la goélette et on put recueillir
quatre des cinq hommes qui la mon-
taient. Le cinquième Rosaire Labbé
disparut et se noya. Il faisait noir à ce
moment et l’infortuné ne fut pas re-
trouvé. Il était père de 4 enfants. Cette
tragédie eut lieu à 6 milles de Baie
Comeau.

 >

CHANGEMENTS ECCLESIAS-
TIQUES

Quelques changements ecclésiastiques
viennent d'être faits dans le diocèse :
M. l'abbé Pierre Saindon, directeur

de l’Ecole d'Agriculture de Rimouski,
vient d'être nommé curé de Saint-Do-
nat, en remplacement de M. l'abbé
Pierre-J. Lebel. décédé la semaine der-
nière,

M. le chanoine Eugène Pelietier, curé
de Saint-Fabien depuis 25 ans, vient de
se retirer du ministère. et il est rem-
placé par M. l'abbé Stanislas Roy. curé
de Saint-Hubert. M. le chanoine Pel-
letier a fait ses adieux à ses parois-
siens, dimanche dernier. Il résidera
maintenant à Saint-Arsène, sa paroisse
natale.

-—_—_—

—_—_—-—><>

Penn

UNE BALEINE EST ECHOUEE
AUX RAZADES

AUX T.-PISTOLES
 

M. Edmond Morency, gardien du
sanctuaire des oiseaux établi par la So-
ciété Provencher sur les Iles Razades.
aux Trois-Pistoles, a fait une décou-
verte assez inusitée, en fin de semai-
ne: il a trouvé une baleine morte que
la haute marée avait jetée sur la Raza-
de sud-ouest, en haut.

Il s’agit d’un magnifique cétacé de
trente-cinq pieds de longueur et. d’un
poids de plusieurs mille livres,
M. Morency a laissé là la baleine. A

moins que quelqu’un se charge de la
dépecer, elle sera entraènée au large
par la prochaine grande marée,

Inauguration du théâtre
ne Cartier

On peut vraiment qualifier d'évène-
ment artistique, l'ouverture du Théâtre
Cartier, lundi soi: deux artistes au-

thentiques de chez nous, Melle Sylvie
Heppell et M. Henri Lindsay, se firent
entendre à cette occasion; la pièce prin-
cipale de la représentation, deux
amours de Beethoven, glorifiait un ar-
tiste malheureux mais dont le génie im-
mortel est encore une source d'inspi-
ration pour les musiciens; enfin, la re-
présentation avait lieu dans un édi-
fice qui est un véritable temple de
l'art.

Il n’a fallu rien moins que la mena-
ce d'une concurrence sérieuse pourfai--
re doter Rimouski d'un théâtre qui ca-
dre avec l'importance croissante de na-
tre ville.
Le Théâtre Cartier répond pleinement

aux désirs des habitués du cinéma dans
notre ville : confort, sécurité, décors av-
tistiques aux lignes harmonieuses mais
sobres, éclairage, ventilation. enfin, tout

ce que la science moderne a pu conce-

voir de mieux dansl'art de la construc-

tion du théâtre a été incorporé dans l'é-
difice qui a été inauguré lundi dernier.
Des centaines d'invités remplissaient

de bonne heure le spacieux auditorium
pourassister à la séance d'inauguratinn
et pour admirer le nouvel édifice. Le
président de la compagnie, M. Elzéar
Côté, monta sur la scène au cours d'un
premier acte et présenta au public les
artistes invités à cette occasion. Il don-
na ensuite de nombreuses explications
sur la construction et invita trois ora-
teurs : M. James Jessop, maire de Ri-
mouski. M. P.-E. Gagnon, avocat et M.

Ad. Lavoie. représentant de M. Brillant
à prendre la parole.

Ces discours furent suivis de chant et
de musique par Mlle Heppell et M.
Lindsay. La pièce: Deux amours de
Beethoven, clétura la représentation.
Une deuxième représentation, moins

les discours. commença à onze heures
pour les nombreux spectateurs qui at-

tendaient au dehors et qui n'avaient
pas pu trouver place à la première re-
présentation.

 

Le réferendum

Le référendum sur la question du
maintien ou de l’abrogation du règle-
ment de prohibition dans la ville de
Rimouski a pris fin samedi soir. En
voici le résultat. Le nombre des vo-
tants était de 1425 mais seulement 979
ont enregistré leur vote. 409 ont voté
pour le maintien du règlement et 562
ont voté contre. Le règlement est donc
abrogé par une majorité de 153 votes.
8 bulletins ont été annulés.

Eo

REMERCIEMENTS
 

Madame Joseph I. Proulx et ses en-
fants remercient bien sincèrement tons
les parents et amis qui leur nnt témoi-
gné des marques de sympathie à l’oc-
casion de la mort de M. Joseph I.
Proulx. soit par offrandes de messes
bouquets spirituels. visites ou assistan-
ce aux funérailles.

 

La côte Nord

(Suite de la lere page)
rieuses betes et ces jolis oiseaux.

En été, d’autres événements du mé-
me genre défrayaient la chronique fa-
miliale, Il y avait chaque jour la chas-
se aux gibiers d'eau: outardes, canards
noirs, canards gris, canards eider, ca
cawis, sarcelles, huards, becs-scies, ete.
Les oiseaux de marécages, bécassines,
courlis, pluviers et chevaliers, étaient
également merveilleux aux yeux d’un
enfants songeur qui n'avait pas d’autres
distractions, pas d'autres amusements
ni d'autres jouets qu’un pauvre petit
bateau de douze pouces de long, muni
d'une minuscule voile capable de le
faire avancer sur la surface des flaques
d’eau ! Le macareux arctique, que nous
appelons “perroquet de mer” et que
Lord Dufferin, a Reikjavie, prit un jour,
a cause de son nez rouge, pour un la-
pin ailé, m'’intéressait aussi, de méme
que le pigeon de mer.
Au commencement de l’automne 1884,

il advint à mon père un événement as-
sez extraordinaire, et que nous consid“-
râmes tout comme un aubaine.

Etant un jour de brume parti pour
le large, avec deux de mes frères plus
âgés, pour y faire la chasse aux loups-
marins, ils furent au retour surpris par
un brusque changement de températu -
re et assaillis par un gros coup de “sô-
roit”, accompagné d’une pluie violente.
Ayant dépassé la Washtameska, la plus
éloignée des îles Sainte-Marie, ils ne
voulurent pas prendre le risque inutile
de revenir au port en pleine tempête,
dans leur primitive garbe de pêche, lon-
gue de seize pieds à peine, manoeuvrée
avec adresse, mais exigeant un grand
effort physique, à cause des vents dif-
faciles et même contrairies.

Connaissant dans la Washtameska un
petit havre de mouillage une petite baie
ou anse favorable quasi-fermée par un
ilot qui la protégeait des gros vents, ils
décidèrent d’y passer la nuit et d’ai-
tendre le retour…du beau temps. Il
s’en approchèrent à la voile, en plei-
ne obscurité et furent fort étonnés de
trouver la petite anse obstruée par la
présence d’un “corps étranger”. Même
I'étroit passage situé entre l“ilot et le
fond de la baie—passage que les gens
de la côte appellent “un rigolet”—se
se trouvait entravé, engorgé, par un é-
lément encombrant.
Sous la pluie battante, à la lueur de

quelques allumettes suédoises, qui, com-
me on le sait, ne sont pas presséés de

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

voulut examiner la chose et connaître le
sujet de stupéfaction de mon frère aî-
ne, qui poussait de hauts cris. ls dé-.
couvrirent que c'élait, en vérité, un gros
sujet! ls s’aperçurent que c'était une
baleine de la classe des‘ventres soufrès*
“sulphur bottomed” de la plus gran-

de espèce (balaena mysticetus) mesu-
rant vingt-cinq mètres, blessée à mort
par un espadon, et qui, bondissant par-
dessus le petit ilot, ou “caye” à demi-
découverte, était venue, après mille ans
d'existence peut-être, rendre à son
son Créateur son âme de mam-
mifère marin en criant à Saint Pierre:
Mille ans, c’est assez !
En expirant elle écrasait sous elle

assassin attaché à son ventre perforé
par un éperon aigu, long d’un mètre, Il
s’agit ici du poisson épée, ‘‘xiphias gla-
dius” connu sous le nom d’espadon, mais
que les labradoriens appellent ““méni-
que” je ne sais trop pourquoi, et dont
Ia nature a fait l’ennemi éternel j'allais
dire : héréditaire...de la baleine, en
en exigeant de lui, comme rançon de
sa haine, et sauf quand il est en haute
mer, l’obligation de mourir avec sa
proie !
La nouvelle de la découverte d’un

mammifere de cette taille et de ce vo-
lume, pesant, je suppose irois cent mil-
le livres, (cent cinquante tonnes!) fut
accueillie a Ia maison par des manifes-
tations d’allégresse générale. La péche
n'avait pas été bonne cette année-là,

jusqu'à cette date du huit septembre,
et l’on considéra un tel événement
comme un bienait de la Providence.

Cependant, quelle que fut l'importan-
ce d’une telle capture, nous réalisions
tous l’embarras qu'elle présentait. Nous
n'étions guère outillés pour opérer a-
vec avantage le dégraissement d’un
pareil animal. De plus, il fallait l’ex-
traire de son trou, le faire sortir de
l'anse fermée par un îlot, et les cir-
constances ne s’y prêtaient guère. Il au-
frait fallu attendre I'équinoxe, les hau-
tes marées de la fin de septembre, et

de plus courir le risque, en le remor-
quant vers l’Ile-du-Navire, de le per
dre dans la tempête, vu l’insuffisance de
nos moyens de hâlage. Mon père décida
de le dégraisser sur place ct demanda
l'aide de cette partie du littoral. depuis
Wapitugan jusqu’à La Tabatière…
Pour tirer quelques profits de cette

industrie improvisée, nous avions sur-
tout besoin de barils vides en plus
grandes quantités que ne pouvaient nous
les fournir les pécheurs de la côte,

L'aide nous vint cependant de par-
tout. Je me rappelle avoir vu arriver à
I'lle-du-Navire el prendre le chemin
de la “trouvaille” quelques douzaines de
barges pleines de barils et de chaudiè-
res.Surl'ile Wastameska à dix huit mil-
les de chez nous, la fonte de la grais-
se, sa transformation en huile lourde at
grasse, sinon purifiée, clarifiée, raffi-
née, fut joyeusement mise en train par

ce que toute la région possédait de jeu-
nes gens disponibles. Nous improvisioas
ce qu'on fait depuis cing siècles au
Groenland ou aux lles Féroé. L'upéra-
tion dura plus de deux mois, et à a la fin
de l'automne, toutes nos embarcations.

toutes les barges et chaloupes de nos
amis sentaient à plein nez l’huile de ba-
leine ! Ce n'est pas de la bergamotte!
L'arôme si particulier de ce produit

précieux m'était resté sur le nerf ol-
factif quand, trente cinq ans plus tard,
sans avoir dans l'intervale éprouvé une
autre sensation exactement pareille, je
vis arriver dans les tranchées de l’Ar-
tois plusieurs bonbonnes d'huile de ba-
leine, expédiées en première ligne pour
la cure des “flat feet” et de la fièvre
tremblante, de la fièvre bleue !
Parmi les amis qui vinrent de La

Tabatière féliciter mon père de son au-
baine et lui offrir une aide quelconque.
Je me souviens d'avoir vu un petit hom-
me trapu, robuste, d’une quarantaine
d'années, aux yeux vifs et intelligents,
à l'expression aimable et enjouée, au
verbe original et imaginatif. un vrai
“farceur” dans le meilleur sens du mot,
ou. si vous préférez : un esprit comique,
drôle porfois et parfois humoristique,
avec une pointe d’amertume burlesque.
toujours prêt, comme l'autre, à se mo-
quer de tout de peur d’être obligé de
pleurer. À part ses histoires impayables
à l'aide desquelles il faisait éclater tout

le monde d’un fou rire, il savait aussi
organiser de bons tours, créer de plai-
sants quipraquos, de savantes mépri-
ses—qu’il dénouait ensuite avec l’art
d'un libre{tiste, sans avoir causé de sé-
rieux dommages à personne.

À cette époque, c’est à dire: en 1884,
il était déià fort populaire sur toute
Pétendue + la Côte Nord, et il le de-
vint bien davantage pendant la pério-

—mpee peRinmnt

 

de qui suivit, puisqu’il fut pendant qua-
rante années mélé—oui, je dis bien :

mélé—à tous les événements intimes
qui se passèrent depuis Blane-Sablous
jusqu'aux Sept-Isles et même au-delà.
Son nom était Joseph Hébert ou Jos.
Hébert, tout court, et ces trois syllabes,
prononcées rapidement, faisaient naître
sur tous les visages un sourire particu-
lier et le désir d’expédier ou de se fai-
re expédier des lettres afin d’a-
voir un prétexte pour le revoir.

Jos. Hébert était depuis 1870 le pos-
tillon chargé de distribuer en hiver le
courrier depuis La Baie de Bradore jus-
qu’aux Sept-Isles et vice-versa, mais
pendant les deux dernières décades de
l’exercice de ses fonctions, il avait dû
quelquefois se rendre à Québec pour
prendre livraison de ses sacs de lettres,
circonstances qui l’obligeaient a traver-
ser également le comité de Charlevoix,
où il était aussi connu que sur la Côte
Nord.

Tout le monde l’aimait et l’appréciait.
Non pas qu’il pût inspirer de grands dé-
vouements, ou d’inaltérables amitiés da
qualité supérieure, sa nature n’étant
pas assez profonde pour cela, mais il a-
musait formidablement ses hôtes, et cha-
cun voulait le recevoir et l’héberger au
passage. On voulait même le retenir

plusieurs jours à certains endroits,
mais il ne séjournait guère plus de
vingt-quatre heures sur deux ou trois
points les plus importants de la Côte
Nord et, fidèle à sa consigne, par beau
ou mauvais temps, il retournait à son co-
métique, attelait ses chiens esquimaux
en jurant pour rire, et repartait guil-
leret pour la localité voisine après a-
voir “monté quelques bateaux” à tous
les hommes et embrassé toutes les fem-
mes |.

Pour l'introduire auprès de mes lec-
teurs, et avant de raconter ses aventu-

res multiples, ne voulant pas pédantes-
quement le comparer à quelques joyeux
personnages de Rabelais, j'ai longtemps
cherché chez les auteurs canadiens les
plus réputés : Fréchette, LeMay, de
Boucherville, Aubert de Gaspé, Faucher
et autres, un “type” qui lui ressemblät
décidément; je n’avais pas besoin de
faire autant travailler mes méninges

‘ni d'exercer si patiemment ma mémoi-
re : cette ressemblance, je l’avais à la
portée de ma main dans l'opuscule de
l’abbé Ferland. En effet, c'était Louis-
Olivier Gamache en peinture, moins l’u-
sage des procédés comminatoires de la

terreur, du whisky canadien et ses in-
ventions de sorcelleries diaboliques !
Et encore !

x xx

A cet âge de sept ou huit années, les
scènes, les paysages, les reflets mobi-
les de la mer ondoyante et des cieux
changeants, le cri ou le chant des oi-
seaux sauvages, les bruits divers, les é-
chos des mornes, les voix grondantes de

locéan, les senteurs des grèves, l'odeur
du goémon et des algues, la saveur de
certains fruits rares et délicieux. comme
la gaulthérie ou la “chicouté” des sau-
vages qu'on appelle “mûre blanche en
Normandie et “éphémère” en Bretagne,

le “rubus chamoemorus” de Linné, don!
l'existence ne dépasse pas quinze jours,
—tous ces éléments produisaient sur mes
sens une impression profonde et se lo-
geaient pour toujours dans ma mémoi-
re Comme le Louis Lambert, de Bal-
zac, j'étais sans le savoir heureux d’ex-

ercer cette faculté particulière, quasi-
délirante, de conserver dans mon âme
d'enfant songeur le souvenir délicieux,
clair, éclatant ou sonore. des objets ex-
térieurs.

L’habitude m'en est restée. mais sous
prétexte d'analyse, n'allongsons pas no-
tre récit. et “cultivons notr2 jardin”,
comme dit l'autre?

AUGUSTE GALIBOIS.

———>>—__._

Nouveautés en librairie
Pensée Française,

Olivar Asselin ..........ccccoovnn.n. $1.00
Le Canada Eucharistique,
Léo Boismenu, S.S....... S......... $1.00

Calixa Lavallée,
Eug. Lapierre...75
Histoire du Canada,
Jean Narrache…………………un75

La Vie des Saints pour l'école et le
foyer, par Melady..……….……e75

D'Azur à trois lys d’or,
Ed. Montpetiternie75

La Naissance d’une Nation. Par G. Fil-
teau. Tome I.$1.00
Tome IT..….….…ucccierresrenenennnns $1.00
L’IMPRIMERIE GENERALE DE

RIMOUSKI, LIMITEE -
Tel, 31-s-3C.P. 538

Nouveauté
Salon de Beauté de Champlain

SITUE RUE ST-GERMAIN, PRES DU MAGASIN VERREAULT

Téléphon

Venez faire donner votre per

e 207 C

manent avee Ja NOUVELLE MA-
CHINE EMPRESS de LUXE, la plus perfectionnée qui existe ;
beaucoup moins de PESANTEUR
se les cheveux que les machines à

Faites donner votre permaner
lon, qui a la plus grande EXIPE
genres de permanents avee FILS,

el de CHALEUR sur la têtes fri-

fils ordinaire ne PEUVIENTfriser.

n par le PERSONNEL de ce Sa-
RIENCE, a Rimouski, dans tous
sans FIL où sans MACHINE.

Permanent LIDO, sans fils, $3.00 à $12.00
Véritable permanent EMPRE
Permanent une minute $4.00

‘SS de LUXE, $5.00 a $12.00
a $8.00.

Permanent ordinaire $2.00 a $10.00
Permanent New Ray, sans machine $5.00 3 $12.00

SALON EMILE DECHAMPLAIN
PERMANENTS GARANTIS MEME POUR 15 MOIS

PERSONNEL D’EXPERIENCE RECO NNUE

s’enflammer ni de s’éteindre, mon père BD2SD7SDDMD

RIMOUSKI, ler OCTOBRE 1937

AVIS IMPORTANT
Mesdames, si vous désirez
le chic et la nouveauté

a un prix raisonnable

visitez Je magasin de A.

Kirallah à Rimouski

vous y trouverez les

plus nouveaux Modèles

de manteaux, robes,lin-

gerie et les plus chics

modèles de souliers ja-

mais montrés à Ri-

mouski.

  

Messieurs, notre assor-

timent de paletots, habits,
A

chapeaux, sous -vête-

ments, souliers, chemises

etc, est au complet, ve-

nez voir le , 
plus nouveau et le meilleur à des

prix défiants toute compétition

 

  
Visitez le magasin

A. KIRALLAH & CIE |
Rue St-Germain, est

RIMOUSKI.  
  
  
   
  
  
   

    

      

 

 Martin & D’Anjou
Henri-A. Martin

—~— 9

—qnrg
Emmanuel D’Anjou

COURTIERS EN ASSURANCES

TEL: 374-S-2 CASIER POSTAL 129

BUREAU : BANQUE PROVINCIALE,

RIMOUSKI.

SPECIALITE : ASSURANCE AUTOMOBILE,

A DES PRIX DEFIANT TOUTE COMPETITION.

AUSSI: ASSURANCE FEU, VIE, ACCIDENT ET

MALADIE.

 

Magasins E-M Stores
Epicerie et viande de choix

POISSONS FRAIS ET SALES
DE TOUTES SORTES

Fruits et légumes frais
TOUS LES JOURS

Des qualités supérieures et un service prompt
vous sont réservés.

SATISFACTION GARANTIE

 

Nous attendons votre visite, Livraison à domicile.

LEOPOLD FILLION, Prop
Epicier-boucher

RUE ST-GERMAIN EST TEL. 260 RIMOUSKI

LE SALON DEBEAUTE
E

RUE ST-GERMAIN, - TELEPHONE182
Rendez-vous au salon de beauté Acmé, le salon par excellen-

ce pour pour votre coiffure, et soyez certain que vous serez tou-
jours satisfait dans l'avenir comme vous l’avez été dans le passé.
Le coiffeur de ce salon vous garantit d’avance qu'il frisera les che-
veux les plus difficiles avec la machine Acmé qui est supérieure,
non seulement aux machines avec fils, mais aussi à toutes les ma-
chines sans fils ct sans électricité.

C’est à ce salon que vous trouverez des coiffeurs et des coif-
feuses qui ont le plus d’expérience, à Rimouski, dans les cheveux. |

NOS PERMANENTS SONT GARANTIS POUR UN AN.

Isidore & Vincent de CHAMPLAIN
COIFFEURS DIPLOMES

Permanent ACME $7.00 à $12.00. Perm. une MINUTE $6. à $12.00
Permanent EMPRESS $5.00 a $10.00. Perm. Ordinaire $2.00 a $10.    
   

 

 GARANTIS pour 1 an.

 

 


